
Soyons des croyants ■
Portons jusqu'au rang supérieur de notre 

tlc une foi vive, éclairée, agissante, pour 
de ces sommets elle retombe en nappes de 

::rt5 profondes sur tout notre peuple.

Mgr Camille ROY

La bonne entente
Rien n'assurera mieux la bonne intelligen­

ce entre les deux races que leur contact, qui 
sera d’autant plus efficace que chacune d’elles 
parlera mieux les deux langues oficiclles du 
Canada

Lord BESSBOROUGH
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VALERA PRESIDENT L’ETAT . LIBRE D’IRLANDE
[FRANCOIS GRAVEL EST 

DECEDE, CE JP A ARVIDA
malheureux ouvrier, qui avait été victime d’un acci­
dent, au moulin Price de Kénogami, hier matin, a ex­
pired 6 heures, ce matin, à l'hôpital d’Arvida.

IL DEMEURAIT A JONQUI ERE

LE BEBE DES LINDBERGH N’A PAS LA SESSION FEDERALE

LE RAPPORT DU DIRECTEUR
ENCORE ETE RENDU A SES PARENTS nn fonds DE SECOURS FEDERAL

Le ministère qu’il a formé 
ne se compose que de 
membres du Fianna 
Fail. — Pas de travail­
listes. — L’ex=prési« 
dent.

A LA DERIVE
Hclsinyturs. 10. — (Spé- 

ciil). - -Un biisc-glacc est 
r.rii A lout- v.ipcui- pour al­
S porter . - "r; à 700 pé­
cheur. qu: sont a la dérive, 
.y, u.i lia; ' de place, que la 
tempête » détarlié d? la rive, 
dari le Go1! -. I

;

brailles fie
toc -, htm

de

service a clé cHanté cc ma- 
tir, f. 10 Vurc:, par M. le 
cure L:po^nte. i

AG2 DE 27 ANS

A 10 heure* , cc matin, M. l'ab-j 
Jo:ph Lipointc. curé clc Kc

le çrvK c
ne Georges I rembiay. née Mal­
i To:tin. décidée a ! I lôtel-Dmu 
Chicoutimi, lundi roir. F.llc c- 

it «gc- c!c si an; et 4 mois.
Outre or «poux, la ilé-
te laisic huit enfants: NX illic. 

Jphfc. Gertrude, Lcuisia, Eugè- 
i, Léonard, N vonne. Mme Luc 
loüy. et Ahda. Mine Aimas 
rembiay. • • i rè i es : M M. Fer d i - 

id et Joseph Fortin, cTAlbanc!, 
idf Fortin, de St-Jérôme, Picr- 
Fortin, de l’Abitibi; scs soeurs: 
tcs \ ve Pierre Côté, de St- 

rrôme. (Oliva), Mmes Thomas 
touchard. (Rosinra). Fhomas 
lutcau, (Maria), Alphonse Rou- 
fer (Mclanic), toutes d'Alband. 
Tn grand nombre de parents et 
ms. de me me que plusieurs Da­
k* de Stc-Anne, congrégation dont 

défunte était membre, ont assis- 
uux funérailles dp Mme GecQfgc 
pemblav.
A la famille en deuil le /Yo- 
u iu Saguenay présente ses sin­
es sympathies.

M. François Gravel, qui avait 
etc victime d’un accident, au mou­
lin Price de Ken «garni, hier matin, 
est décédé, ce matin, des suites des 
blessures qui lui avaient été înili- 
gées, quand un palan d’une capa­
cité de six mille tonnes fit défaut 
et tomba sur le malheureux ouvrier, 
A six heures, cc matin, M. Grivel, 
de Jonquière, expirait. Il avait été 
administre, immédiatement à la sui­
te de l’accident, par M. l’abbé Jo­
seph Lapointe, curé de Kénogami.

Le corps du regrette M. Gravel 
a été transporte, ce matin, à la mor­
gue Caron, de Jonquière. où «’en­
quête sera tenue.

,M. Gravel était âgé de 38 ans 
et quelques mois. Il laisse «on é- 
pousc. Dame Elise Simard; *ûx en­
fants. dont les plus virux sont Jean­
nette, Félicien et Eliettc: *ros hè­
res: MM. Aimé, Hilaire et Llie 
Gravel; quatre soeurs: Mmes Jo- 
r*ph I rembiay (Mélina), Ludger 

1 rembiay. Jos. Lapointe (Anto­
nia). Maurice Bouchard (Alida); 
:o:i beau-père, M. I .usèbe Simard, 
de Jonquière; scs beaux-frères et 
belles-soeurs : M. Emile Simard1, 
des Trois-Rivières, «M. Edgar Si­
mard. de Port-Alfred, M. Marcel­
lin Sinrard, restaurateur de Jon­
quière, M. Antonio Simard. Mmes 
Willic Oucllct, de Bathurst (Al- 
bertinc), Oswald Brown, de Beau- 
harnois (Ircna), Mlle Maria Si­
mard.

La mort accidentelle ch* M. 
François Gravel plonge dans !e 
deuil une brave famille de Jonquiè­
re. à laquelle le Progrès du Sa­
guenay offre l’expression de ses plus 
vives condoléances.

A LA CONFERENCE
ECONOMIQUE

Londres, 10. — (Spé­
cial ). — Les journaux de 
Londres annoncent aujour­
d’hui qu'il est possible que le 
Piernier-Minvitre Ramsay 
MacDonald, ou le 1 rès Ho­
norable Stanley Baldwin, 
Lord l’résident du Conseil, 
dirige la délégation du Royau- 
nic-Uni i» la conférence éco­
nomique Impériale qui se 
tiendra à Ottawa, au rouis 
de l’été.

La nouvelle donnée par le 
maire de Boston a reçu 
des démentis. — La fa= 
mille poursuit ses re= 
cherches.

HYPOTHESES

M. GRISDALE

Okètiues de
Mlle Dafour

uer

à Kénogami^
la fille de M. Auguste Dufcrur 

n’étail âgée oue de 18 ans, 
qûand la mort est venue Tcn- 
lever, mardi.

SERVICE SOLENNEL

Hopewell. 10. — Spécial. — 11 
semble bien que la déclaration du 
maire de Boston n'est pas fondée.
La famille Lindbergh poursuit ses 
recherches sans plus de succès.

La police américaine s'est vantée , 
que tout allait de progrès en pro­
grès mais rien n’est fait.

Lindbergh estime qu'on a fait 
trop d • publicité.

Boston. 10. — Le maire James 
M. Curley avait déclaré, hier, avoir 
été informé de source digne de foi 
que bébé Lindbergh avait etc ren- : 
du n sc.s parents, dimanche soir, et 
que l'information a été cachée a la 
police.

Engjewood. New-Jersey. 10. —
Une personne «le la maison Morrow, j 
oui se dit autorisée à parler au 
nom de Mme Dwight Morrow, dé- . 
ment la nouvelle que bébé Lind­
bergh a été remis à ses parents. 

jC maire a déclaré que son Infor- 
Heur était un courtier de New- 

_ork. dont il refusa de dire le nom. 
et qui avait obtenu la nouvelle d'un Par I explosion 
courtier d'assurance. L'enfant aurait 
été rendu a scs parents à la condi­
tion que ceux-ci n’en avertiraient 
la police qu'au bout de 72 heures.

Hopewell. 10. — La police garde 
le plus strict secret concernant les 
communications entre Lindbergh 
ou .ses représentants et les cnleveurs 
de bébé Lindbergh.

La. première question posée par 
les journalistes, hier, est ainsi con­
çu;

•’Le colonel Lindbergh, le colo- 
Brcckinrldgc, son avo-

Ottawa, 10. — (Spé­
cial). — L’hon. M. Robert 
\\ eir. ministre de l’Agricultu­
re, a annonce hier cjue le Dr 
J.-I I. Grisdalc, .sous-ministre 
de ce département, dont la 
santé a fait défaut depuis une 
semaine, avait demandé a être 
mis à sa pension et que cette 
requête avait été accordée. M. 
Gnsdule était sous-ministre 
depuis 1919.

II a été déposé, hier, en Chambre, par Thon. M. Gordon 
ministre du Travail, au nom de M. Henry Herford. 
— D’une somme de plus de quatre millions, la pro­
vince de Québec n’a reçu, à date, que $456,190.— 
Heures de travail. — Ouvriers secourus.

LE SINN FEIN

LE DEBAT SE POURSUIT

i

vingtaine
d’ouvriers 

ont été tués
d’un réservoir 

a gaz. — Les maisons voisi­
nes furent ébranlées sous la 
force du gaz. — Cadavres 
retirés.

Dublin, 10. — Spécial — 
La mon de Valera a été élu. Pré­
sident de l'Etat Libre d'Irlande, 
(lier, par un vote de 81 contre 
68 au Dail Eireann. Le cabinet 

. se compose exclusivement de 
membres du Fianna Fail, parti 
républicain. Le parti travailliste, 

_______ dont M. de \ alera aura besoin
Ottawa. Ont.. 10. — De notre ro- ] sonne.?: 1.565,210 repas et 305.297 pour se maintenir, n est pas re­

présentant. Le ministre du Travail, j couchers. Zi\ plus de cela, les s - présenté dans le Gouvernement.
hiir offaiîds le rapport du <u- «utiaii.é un, dépense de $4.275.991. | L ancien parti du Couvcrnc- 
rcctcur du fonds de secours fédéral Ces secours sont allés a . 3.727 fa- ment, dirige par l'ex-Présidcnt
aux chômeurs, M. Henry Herford. milles comprenant au moins 322.- Wi||iam-T Cossrave est main-
Cest l’état des dépensés qui ont été 262 personnes. Le ministre du Tra- | 1 ' ,?f.gr .\csl main
faites jusqu’au premier mars de cet- j va il a aussi dépose une copie de tenant dans I Opposition, et son
te année, en vertu de la loi spé- tous les arrêté: ministériels qui ont ! | f QCCU| | :* : I
claie votée au mois de juillet. 1931 été passés en vertu de la loi de se- ; 1 °LC.UFC ic siege SI long
et qui conférait au gouvernement cours aux chômeurs, votée 1 an der-j temps reserv e a RI. de >aJcra. 
des pouvoirs discrétionnaires ‘ pour nier.

! le •maintien de la paix, de l’ordre et | Lç débat reprend. La plus grande 
I de la bonne administration.”

Cette loi a pris fin au premu 
mars, et il était prévu que le Gou 
vernement devrait soumettre un 
rapport de son administration dans 
les quinze jours qui suivraient 1 ex­
piration de la loi. Du rapport de 
M. Herford. il ressort que le Gou­
vernement a approuvé au coûts rie 
l’année, en vertu de cette loi spé­
ciale, une dépense de S33.067.693.
Les paiements laits à date :>e tota­
lisent à S6.334.773. et il reste à payer ! administration.” 
un solde de $20.732,970. Des secours nrinrinau\
directs ont occasionne un debout - • ! * •0,1 ■■ de r.or- prononcés par M

Frank Faby, député de Galway 
| partie de la séance aux commun es. | cl par|j8an Jc Eamon de Valera, a

• • a été consacrée a la continuation * . *» • • i . i rv •» ?-•l" ! du débat qui s’était engagé la veil- ; * |,,’^u P1 aident du Dail Lircann
à propos do la résolution de Mle . .

Bennett , référant à un bill qui vie n­
dra plus tard et qui a pour but de 
prolonger de deux mois, du premier 
mars au premier mal. la loi votée 
en juillet dernier et qui conférait 
au Gouvernement des pouvoirs dis­
crétionnaires “pour le maintien de 
1 ordre, de la paix et rie la bonne

i 1 ouverture du parlement de l’E­
tat libre, hier.
MESSE DF. SAINT-ESPRIT

Ramon de \ aler.» et le Pré­
sident \\ îJhom I . Cosgravc «c sont 
agenouilles liieV en la pro-cathédra- 
le, où était célébrée une messe so- 
Tennellc. à j ocasion de la rentrée

a é!u

) ion. M. Duuré,
m

vice-président 
de la C. navale

---- — ta •

I* Conférence du Désarme­
ment. — Sur proposition du 
représentant italien.

A L’UNANIMITE

Wvr, |f). __ Spécial. — 
f •''aur»ce Duprc, sollicitcur-gé- 
| 11 Cap.a:i.i, .. Iner, un>-
^’^1 ê]u vice-president de la 
«mmion Navale de la Confc-
vC du Désarmement. Il a été 
P054 P»r le représentant Italien. 

Proposition a été accueillie
H unanimité. H n*a d0llc pas etc

4airc; comme c’est l’habitude. 
£ounr au vole.

b j COmn,,8s‘on navale est l’un 
Ln.frs ^r8anismcs créés en vue
Ul,rn,nCIj CS as^ccls techniques du 

«me de la réduction des arme­
* L est 1 une des plus impor- 

. ^missions techniques.
E ’ (ut élu député conser- 
[ )oiaC Qu^^c-Ouest à Ottawa 
km;. Wlquet semaines après 
L \»*}rc du cabinet Ben­

- UJ.a,dmis au barreau de

Funérailles de
M. Louis Gagné

à Kénoffami
Le service a été chanté, ce ma­

tin, par M. l’abbé Antonio 
Bouchard, vicaire.

AGEE DE 52 ANS

D’imposantes funérailles ont été 
faites, ce matin, en l’église de Eé- nel Henry
noganii. à M! Vvctfc Dufour, fil- cat. mi quelque mitre agent du co­
le de M. Aug Mc Dufour, de Kc- ■ 
nogami. et de Dame Bella i rem-1 

i fclay. La regretté jeune fille est 
t décédée, mardi, à l’Hôtel-Dieu de 

Chicoutimi. Elle était âgée de 18; 
ans.

Son service a été chanté, à 8.30, 
heures, par M. l’abbé Egide Boi-j 
vin. vicaire à Kénogami. Les fonc­
tions de diacre et de sous-diacrc • 
ont été remplies par M. l’abbé Jo- ; cun changement, 
seph Lapointe, cure, et M. l’abbé 
Antonio Bouchard, vicaire.

Trois cousins de la regretté jeu-1 
lie fille et une ami de la famille 
portaient la dépouille mortelle. Ce 
sont MM. Orner, Joseph et Ehi-j 
lippe Dufour et René Gagné.

Mlle Dufour faisait partie de la 
congrégation des Enfants de Marie.

loncl Lindbergh a-t-il été en com­
munication avec Ir.s cnleveurs nu 
cours des douze dernières heures?”

PAR TELEPHONE

La police c.st un i>ou plus com­
municative au sujet rie ses propres 
recherches.

Le major Charles Schoeffel. as­
sistant chef de la police de l’Etat, 
a répondu, hier, aux questions po­
sées i\ la police, qu il n’y avait au-

LES FLAMMES

Camden, Xcw-Jerscy, 10.
Au moins \ingt ouvriers auraient 
perdu la vie dans l’explosion d’un

te qu'au premier mars, le déboursé 
total en vertu de la loi s’établissai*

discours ont été f,u "°"vcau J*»! E«rr:nn qui
... . » d0 .or. : ,Hü.»u..vco o.. Woods worth, de- chcl républicain pour son Presi-

é ari'.iuonn 1 *' *- >. . travailliste de Winnipeg et M. i dent et lui a confié la tâche de for-
Manion. ministre ries Chemins nier un ministère en remplacement 

f.nrf.n Fer. qui ont échangé ries mots ai-j » i : j r
‘l L.Â “contribution du Kot:vernement n»b'Tous les députés catholiques 
feoeral au coût^ rie lT?% ‘ ‘̂r certaines rie leurs expressions que ont assisté à la messe. Une autre
aidîfr lès chômeurs est de S4.613,807 j l‘! Président ne juRCa îws pnHomcn- cérémonie a ou lieu pour les dc-

• répartit, ainsi: «S, ' Pu‘« ^.«1* r„ la «.inhale
---- ' ‘ l’.itrnk t.

\R IX SINN Flr.IN
De \ alrra et le »'ariî 'ni

m » • • • • • • • * •* — - * - --- g

a ?u ouvricis étaient a tj0îl cje $4.643.807 h la province rie sjx heunv. a commencé un riLscours
nettoyer la citerne d'un volume de Quebec, le trésor federal n a onco- qu’il P*rminera aujourd hui. Il ex-
15 pieds carrés érigées sur des pi- -e veraé quunc faible partie, moim

et cette somme se rrtbien PUlCS protestantsi i .< r> il* r* i *■ ” ------ ' . . . «M. ire nom avuncu uairii.ivms oitiireservoir n gaz de la Publie Scr- travaux rnunieipaux St OM iOT j . ÜU contrc i;, mesure clé- protestante St.
vice r.lcctnc and Gas Company", vaux provinciaux. SS*. 700, tas. x | HI .Mi; PAI

* rie voirie dans la province rie Que- ü‘ulut* M ,
ber. $309 OOP. De cette contribu- M. Ernest Lapointe, un peu avantà South Camden, hier. 

De 25 â >0 ouvricis

liers hauts d’une quinzaine de pieds.

COLLISON

exactement. 
à. payer est

A 125 MILLES

La detonation ébranla les mai­
sons voisines. L_c gaz condensé à 
1 intérieur de la caisse métallique 
sauta sous Faction d’une étincelle 
provoquée vraisemblablement per

New-York. 10. - Bébé Lindbergh j Ic fboc d'une pioche ou d'une pelle 
e.st. à 125 milles rie Hopewell s’il sur le métal.

pas été emporte en mer. C’est | Quatre cadavres ont été retirés
par la police et les 

pompiers et quatre blesses sont à

d’un demi million,
$456.190 La différence 
donc rie $4.228.216.

Au 31 janvier fi même les fonds 
fédéraux, d’après le rapport rie M 
Herford le Gouvernement avait pro­
curé 6.917,366 journée.* (le travail à

isto actuellement on Europe, riit-n. 
un gouvernement qui .‘'’offre com­
me un exemple parfait d’autorité. 
Le chef rie ce gouvernement ad­
ministre à sa guise, car il détient 
tous les pouvoirs d’un dictateur. 
Ma;.'* ce n’est pas le Common­
wealth ries nations britanniques, é-

n a
l'opinion de plus en plus ferme etc j ddcombr„ 
ceux qui ont approfondi le crime.

Les funérailles de M. Louis Ga­
gné ont eu lieu, ce matin, à 7 heu­
res, dans l’église de Kénogami. Le 
service a été chanté par M. l’abbé 
Antonio Bouchard, vicaire. Le 
corps était porté par MM. Georges 
et François Gagnon. Jean-Joseph 
Larouchc. Maurice Lapointe. Wil­
liam Vachon et Bernardin Côté. 
De nombreux parents et amis ont 
assisté aux funérailles du regrette 
M. Gagné.

M. Louis Gagne est décédé, 
mardi. Il en est décédé deux au­
tres, le même jour, à Kénogami. 
Il était âgé de 27 ans et I I mois. 
Il laisse son épouse. Dame Juliet­
te Gagnon, quatre enfants: Cyril­
le, Maiie-Rose, Fernand et Ed­
mond-Marie ; son père et sa mère, 
M. et Mme Adélard Gagné, de 
St-Jérômc. ses frères: MM. l>itrc 
Joseph et Wilbrod Gagné, de Ké­
nogami.

A la famille du regretté défunt 
le Progrès du Saguenay offre ses 
sincères sympathies.

REMERCIEMENTS

La famille Gagné remercie sin­
cèrement tous ceux qui lui ont of­
fert des marques de sympathie, à 
l’occasion de la mort de M. Louis 
Gagné, soit par l’offrande de mes* 
ses. de bouquets spirituels, soit par 
la visite à la maison mortuaire ou 
l’assistance aux funérailles.

691, 10, 3. 32.

Ces dernières ont assisté nombreu­
ses h son service. Elles s’étaient 
jointes aux nombreux parents et 
ami» de la famille.

Outre son père et sa mère. !a 
jeune fille laisse ses frères: MM. 
René. Gérard. Paul-Emile et Lco 
Dufour; ses soeurs: Mlles Giibcr- 
le. Thérèse et Anita Dufour; ses 
grands-parents maternels: M. et
Mnvj Abel i rembiay, de N T.WUlll-
réal; ses oncles: MM. Adrien ^ 
Eugène Dufour, de Shipshaw, O- 
vidc Villeneuve, du même endroit. 
Napoléon Gauthier, de Kénoganr., 
Hormidas Desgagne. I lenri I rcm- 
blay. Patrick et Euclidc Tremblay, 
de* Montréal.

Le Progrès du Saguenay offre 
ses profondes sympathies à la fa­
mille affligée.

DECEDEE

L’enfant fut enlevé rie son ber­
ceau, entre 8 heures 30 et 9 heures 
15 p: ni., autant que lr.s experts 
peuvent juger. A minuit, le plus 
strict cordon que la loi pouvait im­
poser avait été établi dans un rayon 
rie quelques centaines rie milles rie 
Hopewell. *

Il est quasi impossible que les 
cnleveurs aient continué leur fuite 
passée cette heure.

SUR UN TRANSATLANTIQUE

La théorie la plus plausible est 
que l’enfant fut enlevé en auto et 
que ses cnleveurs se cachèrent avant 
que l’alerte fût. donnée. En .voya­
geante a raison rie 25 milles à l'heu­
re, moyenne élevée pour une ré­
gion montagneuse comme celle ries 
Sourland. ils ont pu atteindre New- 
York. une certaine partie du New- 
York ou du Connecticut, l'est rie la 
Pennsylvanie, certaines parties du 
Delaware ou du Maryland ou la 
côte.

339.007 travailleurs. Cette statistique habit selon les traditions parlemen- 
attribue 608.191 journées rie tru- t aires britanniques, plus pariiculiè- 
vail à 48,712 personnes dans la j rement dans cette partie du Com- 
province de Québec. Au 31 janvier 
également, !c gouvernement fédé­
ral avait secouru directement 741,-

ct lr parti 2um ! cm 
pensent maintenant bien différam- 
ment. Une déclaration du parti de 
i indépendance répudie ?on ancien 
chef et représente le prochain gou­
vernement de l’Etat libre comme le 
ministère de Sa Majesté.

De \ alera fut président du Su.n 
Fciu jusqu’en 1926, alors q.i’il 
fonda le Fianna Fail, parti sorti le 
plus fort des récentes élections. Le

l’hôpital Cooper.
La police a placé un cordon au­

tour du théâtre de la catastrophe 
afin de contenir la foule des curieux 
accourus sur les lieux.

Une voiture de la police qui con­
duisait quatre blesses dans un hô­
pital est venue en collision avec une 
autre voiture. Le chauffeur fut 
blesse et dut être conduit lui aussi à 
l’hôpital.

rnr ip a tpt ?ni-.* O I \i \ I L.V. IV

Ce gazomètre servait à purifier ! 
le gaz qui entrait par un tuyau et 
passait par une autre conduite au 
réservoir de distribution. Les ou­
vriers avaient reçu ordre d'enlever j 
de la paroi la composition de bran 
de scie et d’acide sulfirique qui sert 
à nettoyer le gaz.

Le couvercle de la cloche fut en­
levé et les ouvriers y pénétrèrent.

monwealth qui s'appelle le Canada. Si™ , Vln refuse toujours de rccon- 
qu'un pareil régime autocratique et naître le Dail Lircann et de prêter 
dictatorial puisse s'établir. LÀ-rics- serment d’allégeance. Il s’est

23.671 repas cl j su* M Lapointe fait remarquer nu al)5lenu pai conséquent de présenter 
an> la province president qu il est six heures et . ri , * , * • -i

ri*' Québec, des secours' directs n-I qu’il continuera son discours le lcn- c wdida ’ I ’ dcrnterc élection, 
valent été accordés û 298.489 per- demain. ‘El H\ séance est levée. I Les partisans de Cosgrave votent

- - - --------  : dans l’attitude du Sinn Fein le si­
gne précurseur de nouveaux trou­
bles.

241 personnes. 2.223.671 
462.461 couchers. Da

\i casais
M. Henry Pu-Yi, dictateur du nouvel état formé par la 

Mandchourie et la Mongolie. — Imposante céré­
monie.

SUR LE FRONT CHINOIS

J LL'B«’..****,_____
tics MIICidUA

fk 9

On a même envisage la possibi­
lité que l'enfant ait été emporté à i
m in,d Un tranStttlantiql,C dnns uno i -10 ans. aperçut une petite

Cnangchun. Mandchourie. 10. — j sont restées à bord des transports. 
Spécial. M. Henry Pu-Yi, qui, it y | La journée a été calme, hier. Les 
a deux décades, fut banni du trône Japonais prétendent que les Chinois 
Chinois, a été installé, hier, comme continuent à renforcer leurs lignes

Montréal, 10. — (Spécial). —
M. et Mme Antonio Perrault vien­
nent d’etre plongés dans un deuil 
cruel par la mort de leur fille ca­
dette, Mlle Francine Perrault, clé-J en aéroplane sans éveiller les soup-
cédée après quelques semaines de wns que par n’importe quel autre

i r ru ** a i j mode de transport,maladie. Elle était agee de I 4 ans. *

EN AEROPLANE

Il y a aussi l’aéroplane mais l’hy­
pothèse est moins vraisemblable 
car il e.st plus difficile ri<* voyager

FAUSSE RUMEUR

IIUTII METE0R0L06IQDI
1 p*** p,,u-i»*

AMMAN, S>Tie. — Les Bédoins 
de Tebuk et -Tlicima menaceraient 
cle sc révolter contre lbn Saoud.

Québec, 10. — M. L.-A. I as- 
cbcrcau a déclaré aux journalistes, 
que son collègue, M. David, n’a 
pas donné sa démission.

SECOUSSES SISMIQUES
Ottawa, 10. — L’observatoire 

du Dominion à Ottawa a noté de 
bonne heure hier matin un tremble­
ment de terre local. Les secousses 
ont commence à se faire sentir à 
I 2 h. 23 m. I 3 s., et ont duré quin­
ze secondes.

chef du nouvel ctat formé par la 
Mandchourie et la Mongolie, nu 

. . . . cours d'une importante cérémonie
Rudolf Walker, un noir âgé de j qui s’est déroulée dans la grande

flamme cnlle du nouveau palais présiden- 
tleï, jadis J'hôU‘1 d»* ville de la ci­
té. Elle n'a duré que deux minu­
tes. L’assistance sc résumait ù 30 
CTiinois et 15 Japonais.

au fond du réservoir au 
vingt minutes de travail.

FLAMMES

Il donna l'alerte et courut 
cher fa pompe à incendie. Il

bout de

cncr- 
•ivait

sauté hors du récipient et allait 
chercher du secours lorsqu'il enten­
dit une violente explosion. Lors­
qu’il sc retourna, les flammes s’é­
levaient à une hauteur d’une ving­
taine de pieds du sommet de !a ci­
terne.

L’ASSASSINAT 
DES HOMMES 

POLITIQUES
Tokio, I 0. — La sûreté de Fo-

WIN NI PEG. — Un individu discutés de John S. Henderson, 
a demandé le droit de publier un ‘ maître du port h Pnrrsboore, N. 

journal à Fort-Churchill. E, est bien authentique.

DANS L’AFFAIRE DE 
LA “GYPSUM QUEEN”

Ottawa, 10. — Spécial. — La 
Commission Harvey, qui enquête j 
sur l'affaire du “Gypsum Queen" j 
a consacré toute une séance, hier j 
après-midi, au témoignage d’experts I 
en écritures. M. El bridge W. !
Stcin. de New-York, un expert pro- J
fcssionnel et collaborateur de 1 au- kj0 crojt avoir découvert Tcxistencc 
torité Américaine Albert S. Orbor- cj’unc petite bande d’ultra-patriotes
ne n ctr JUl In fellctle duuint. tou- VOUes « 1 nssafsinat des homme, po- du matériel sur leurs nouvelles li­
te la seance. Il avait cte appelé , ütiques considérés comme des "en-| gnes ii l’ouest de Shanghaï. Qun- 
par le sénateur Hancc Logan. Ses nemis de l’Empire du Japon’’. La 
conclusions sont que la. signature mort de i’ex-ministre des finances

Junnosuke Inouyc et celle du ba­
ron Takuma Dan seraient imputa­
bles à ccttc bande.

MODESTE

“La population rie la Mandchou­
rie a longtemps .souffert tous un 
gouvernement tyrannique, déclara 
l'cx-empereur dans son allocution. 
En ces temps troublés, ;o dois m’a­
vouer bien dépourvu de talent et 
Incapable d'aviser aux moyen rie 
soulager le peuple de sc.s douleurs 
et de ses souffrances.

“Toutefois, tout en reconnaissant 
mon indignité, j’accepte le poste de 
dictateur, îf\capat»îc de refuser de 
plaire nu peuple. Par conséquent, je 
suis résolu k employer tous mes ef­
forts avec l’aide bienveillante et les 
sages conseils de vous tous, a cher­
cher la paix et la sécurité pour l’E­
tat et le peuple.

“Le Ciel et le Soleil en sont té­
moins.”

Shanghaï. 10. — l/\s Japonais 
continuent, d’envoyer des renforts et

l/'.i négociations sont suspendue: 
L(s Chinois attendraient pour agir 
de voir la tournure des événements 
ù Genève.

Tokio. 10. — Le consul japonais 
à Khabarovsk, Sibérie, a fait savoir 
nu ministère des affaires étrangè­
res hier que la garnison soviétique 
a été presque doublée nu cours du 
mois dernier.

l/\s autorités japonaises profes­
sent rie ne pas être alarmées en l

Ta députation libérale veut s’op­
poser de toutes ses forces au 
bill de M. Bennett parce 
qu elle considère que les pro­
cédés du ministère ne con­
viennent pas.

AVANT LA PROROGATION

Ottawa, 10. — T). N. C. — Les dé­
putés libéraux ont tenu, hier, leur 
caucus hebdomadaire. Ils ont déci­
dé de s’opposer aussi vigoureuse­
ment que possible i\ la demande du

dépit des rumour; fréquentes d'ar- Gouvernement pou- In prolongation 
rivages de renforts russes en Slbé- | ' -l ,n C|U* 'u* accordait 1 nn der- 
rio occidentale. Le ministère de la "ler .de;’5 Pouvoirs discrétionnaires.
guerre chiffre à cinquante mille 
hommes les effectifs russeè à la 
frontière de l’Ussurl. .

Le Japon va faire savoir h Mos­
cou qu’il ne concentre nullement de 
force au nord-ouest de la Corée 
comme on l’en a accusé, et renver­
ra la balle à la Russie.

tre transports sont arrivés k Ou- 
Soung. Au moins 2,000 soldats ont 
été débarqués. Ils s’acheminent, dans 
la boue et dans la pluie vers Kiang- 
Ouan, maintenant situé à l’arrière 
du Iront japonais. D’autres troupes de uulna.

LA CHAMBRE 
DE COMMERCE 

DE CHICOUTIMI
Cc soir, à 8 heures, aura lieu en 

l’immeuble des Chevaliers de Co­
lomb. la réunion mensuelle des di­
recteurs de lr» Chambre de Com­
merce de Chicoutimi. On nommera. 
A cette assemblée, les représentants 
de în Chambre qui iront en déléga­
tion h Québec au sujet des usines

Ce n’est nas que la d*outatlon soit 
nnoosée à ce que le Gouvernement 
fédéral continue de secourir les chô­
meurs. mais elle considère que les 
procédés de M Bennett et rie son 
cabinet ne conviennent pas. On neut 
donc s'attendre k ce oue le débat 
commencé mardi et continué hier. 
i\ la Chambre, se poursuive pendant 
un certain temps.

Le caucus a encore décidé que 
l'opposition fédérale, en autant 
qu’elle le pourra ne retardera pas 
la prorogation au-dolti du 15 mat. 
Mais, avant la prorogation, la dé- 
nutntion libérale entend obtenir du 
Gouvernement qu’il fasse connaître 
son programme pour la conférence 
économique Intorimpériale du mois 
de juillets

LONDOCt. Ontario. — Le révé­
rend J. T. Folty, éditeur du “Cn- 
tholic Record”, est décédé samedi. 
Il fut ordonné prêtre fi Ottawa par 

i Monseigneur Duhamel nn I2€2
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^Tqu’M droit à l’abri du rauonnement, c'est lo 

aitin. Quand le» loi» ne découlent pas de là, elle»

de la force ou de * *,luce» une *ut?e force» 
r.atre aituce en font bientôt rauon.
'* Louis VEUILLOT

Lorsqu’on a l’esprit tranquille par la jouissance du 
vrai bien et par la joie d’une bonne conscience, comme 

on n’a rien d’amer en soi, on a de la douceur pour les 
outres.

BOSSUET

JEUDI, 10 MARS 1932

Sur notre régime 
municipal

(SUITE)

pnilROUOI LA REFONTE ET LA CONSOLIDATION 
FU W S’IMPOSENT.
Notre Droit Municipal est dilue dans un trop grand nombre de co- 

l‘;s üU oUtrcJ dispositions législatives. Nous avons vu le nombre consi- 
j?\| c, Ji-paratc de ^dispositions legislatives qui forment notre "Corpus

ble

“IlS A prt nos lois d'application générale, le Code Municipal et la loi 
ft vj||CSi nous avons un grand nombre de statuts qui en ont modi- 

filVplication cl une infinité de chartes particulières qui créent un droit 
: u ft spécial pour la plupart de nos municipalités de cites et de villes,

nombrc de nos municipalités de villages ou paroisses.
^ Cette multiplicité de dispositions légales fait de notre droit municipal 

• labyrinthe, et cela à un tel point qu'il faut être aujourd’hui un 
ruble expert pour y pénétrer et s y diriger a I aise sans crainte de per-
ek fil conducteur. . . . ,

Tout de même, ici comme ailleurs, tout citoyen est sense connaître la
v “Ignorantia juris neminem excusât”, bi un homme de loi doit voir dans 
j0j mUnicipale une “spécialité”, que devons-nous penser de ce pauvre 
jtovenqui. tous les jours, a besoin de connaître l’une ou l’autre des dispo­
sions du Droit Municipal.

En plus de ce grand nombre de dispositions légales, il nous faut 
lcr aU5.i a\ce la jurisprudence qui est très abondante; nos tribunaux, 

ju’-uc année, rendent un grand nombre de décisions qui affectent sou­
mit considérablement ou changent même la portée de certains articles de
i loi municipale. ..... ..

Sans en ajouter davantage, je crois pouvoir dire que nous trouvons ici
k| exemple de “la glorieuse incertitude de la loi” qui, au dire de Ben- 

tam. était le toast préféré des célèbres diners dos avocats anglais dans
tun “Inns-of-courts”. _

La consolidation de tout notre Droit Municipal en un seul tt même 
Corpus Juris”, bien fait, bien rédigé, judicieusement coordonné, simpli- 
ÿ, uniformisé en autant que possible, semble s’imposer pour l’avantage du 
and public, des ol ficiers municipaux et même des étrangers.

On peut dire que tout individu, un jour ou l'autre, directement ou 
directement, est atteint par la loi municipale; un grand nombre est appo­
sa exercer quelque fonction municipale; il est donc absolument ncccs- 
a:,f que la loi soit claire, uniforme, facile à connaître et, partant, facile
exécuter. '

De plus ce remaniement de notre Droit Municipal est nécessaire pour
l’étranger. ... ,. . .

En effet, il est de notre plus grand intérêt que l’étranger puisse faci- 
[jnient se familiariser avec notre loi municipale. Cette législation est la 
[> •' du crédit de» corporations munit ipnlcs. Pourquoi nos debentures 
municipales «ont-elles si appréciées? Pourquoi sc vendent-elles si facile­
ment, même à l'étranger, et à si bon prix? Ne cherchez pas d’autres rai- 
:ir. vous trouverez que cela dépend de la base, de la structure et de la 

petite de nos institutions et de notre législation municipale.
La simplification de nos lois municipales causerait encore, au point 

vue pratique, d’autres avantages de moindre importance.
Il deviendrait alors beaucoup plus facile d’amender un article déter- 

aé; aujourd’hui, si l’on amende une disposition du Code Municipal, il 
faut souvent amender un autre statut et même souvent amender la loi des 
tilés et ville*.

Ce remaniement de notre Droit Municipal vulgariserait la connais- 
bnce des lois municipales. Lorsque quelqu’un aurait appris à connaître 
| administration municipale de son village ou de sa paroisse, il pourrait 
ensuite utiliser ces connaissances dan* la ville ou cité où il choisirait de 
sneurer plus tard. Aujourd’hui, trop souvent malheureusement, la loi 

une et souvent bien considérablement d’une ville à l'autre.
Lon serait peut-être surpris d’apprendre que, des 24 cités que nous 

raptons dans la province de Québec, chacune a une législation ou charte 
[pcciale et souvent fort différente des autres. »

Sur 98 \ illcs que nous avons, 88 ont des chartes spéciales et 1 0 
•ukment sont administrées complètement sous l’empire de la loi des cités

L ancienne économie de notre pays, comme nous l’avons vu, est bou- 
versée. Sous nos yeux se consomme une révolution d’ordre à la fois ma- 

|èid et social. Le commerce et l'industrie, dont l’énormité grossit sans 
«Vf sous la poussée de la science qui semble ne plus connaître de limites, 
'tune influence telle sur la structure économique du monde que ce der- 

iierse trouve complètement métamorphosé.
J C cat le propres moderne! c’est la victoire, du génie humain sur les 
forces de la nature.

Cependant, si l’économiste peut célébrer avec raison ces triomphes et
praire voir tous les avantages, le moraliste s’alaunc justement à la vue des
“«avantages, de; désordres qui accompagnent ce soi-disant progrès.

Ce développement de la science est un fait moderne, c’est une force,
M nous serait bien inutile de la contrecarrer. Nous pouvons, cependant,
-jjunucr dans une grande mesure les désavantages, réprimer les abus dont
p s accompagne, tout en accélérant encore la cadonce de notre cvolu- 
N.

Pour obtenir cet heureux résultat, il suffira de bien adapter notre loi 
—cipale à I évolution des faits; cette concordance nécessaire du droit 

les faits combattra les conséquences dangereuses du développement

dur le 9oni de /

Quand Mars entre en mouton, il 
sort en lion . . .

Certains membres du parlement 
modèle perdent leur latin même 
ceux qui n’en ont jamais eu.

CARTES PROFESSIONNELLES
Architecte Dentiste

Le dollar canadien a applaudi au 
saut de la livre sterling. Evidem­
ment, plus elle ■approche de lui, 
plus elle sera admirée.

VÉRITABLE

THÉ,de Boeuf
DONNE DE LA FORCE i2fi

Les chômeurs prétendent qu'il y 
«t moins de plaisir à donner qu'a 
recevoir.

DES VOEUX
REMERCIEMENTS Les diets de 3a 

Presse

Ldinuntague, Crdvel ô. Frossard
architectes

trÛLÉmiONE ÎJBtt—ÉDIKICE GIROCX

CHICOUTIMI

Ou PAUL UIVERLN
DENTISTE

flUC HACINK, voisin no TnÉATRr. CIIIGOinTMJ 
TÉL.. 880 - RÉSIDENCE 880 

BUREAU OUVERT OE 7 A B MEURE» LE BOIR

Dans tout ce tapage que font la 
Chine et le Japon, la Conférence du 
Désarmement n'en fait pas moins un 
petit tintamarre supplémentaire.

La publicité est l’un des présent* 
les moins coûteux et cependant de* 
plus appréciés que l’on puisse faire 
à relui qui serl ses intérêts trois 

j cent soixante-cinq jours par année.

Noils publions ici (leur notes, l'un 
de l’Action Catholique. Vautre di. 
Devoir.

Nos dear confreres ont bien rou- 
lu nous exprimer leurs voeux à l’oc­
casion de notre cinquième anniver­
saire comme quotidien.

. Avocat Notaire

Sus à la traite

Nous
ment.

les en remercions cordtalc-

L’Evènement, Québec.

des secours 
jusqu'ici au

BOULIANNC N. PEI.I.ETIER
AVOCATS

AOJ. BOULIANNE. r» / ll l
Jean Pelletier

a
B

# LU 
A. I I

1LKJ, KtJE
TEL. 6PP 

UACINBc CHICOUTIMI

Il UN Kl G1UARD, N. 1».
SYNDIC AUTORISÉ 

UURKAU : 20T, HUE RACINE 

Il !.. SAG.-QI rt. OftR - CHICOUTIMI

Ave/.-vous acheté votre bouquin 
à la Librairie du “Progrès du Saguc- 
nay"; avez-vous au moins donné un 
regard intéressé à sa vitrine)

1 .e plus efficace des secours de 
M. li cnnett apporta jusqu'ici au ic- 
glemcnt du chômage fut In suspen­
sion de toute immi^intion. 11 est lo­
gique, en rff*-t, qu'on n’invite pas «le 
nouveaux travailleurs dans un paya

Ingénieur'

chorale St-François-Xavier , 
une nutie oeuvre qui mérite 
encouragement.

DAMIEN.

RECIT DE CHASSE 1

une chasse en Ca-

Le PRORES DU SAGUENAY
nous annonce qu'il entre dans la . .
cinquième année de sa publication j ?1,1 nc Pru,.af,aurrr ,.rmp'01 r<rf?u"rr j 
quotidienne. Voilà, certes, un jour- R1,5'*" »>*•»■» de «usine ou ors
nal qui a bien mérite de ceux qu’il chamP11- *ou" I influer,
sert durant les bons et les mauvais! comp°8n,r® trnn*Port rt Pr°-
jour. A la région du Saguenay nous 
souhaitons que le “Progrès du Sa­
guenay” vive longtemps. Jetant tou­
jours à pleines pages les bonnes .se­
mences si nécessaires en pays neuf 
et vigoureux.

E. L.

Le soir, après 
margue:

—Renièrentié me dit: du lièvre!.. 
à U)i, Marius. Et zou. en voilà deux, 
trois, qui partent. J'épaule, Je vise, 
je tire un. deux coups... deux liè­
vres par terre. Le troisième venait 
droit devant moi, je n’ai pas le 
temps de recharger.... je vise, je ti­
re... clac! ... rien ne part, naturelle­
ment.... Lo lièvre tombe tout de mê­
me mort de peur!.... 11 avait vu que 
je le visais.

Sans tapage, les circonstances n’y 
prêtent pas, le Progrès du Saguenay . 
vient de fêter son cinquième anni- 
versalrc comme quotidien. En dé­
pit de la crise, il tient et c'est déjà 
beaucoup. Il est du reste fort inté­
ressant.

Nous lui souhaitons succès et 
prospérité. Il le mérite bien, et son 
succès grandissant serait celui des 
meilleures causes.

O. H.

priétairca d'-a terre» non colonisera 
dr l’Oueat, le gouvernement conser­
vateur r*t à la veille de rrprrndrr 
la politique antinationale dr l’immi­
gration britannique. Déjà, M. Gor­
don a repria 1 ancien cri des par­
tisans de l'immigration: "Plu» il y 
aura de citoyens en Canada, moins 
la dette par tête sera élevée’’. II va 
sans dire que Londres favorisera cH- 
te politique, puisqu'elle lui permet 
dr se débarrasser à vil prix dr quel 
qurs milliers de chômeurs. Au mo- 
mmt même que l’on prépare l’opi­
nion h rrttf» contradiction flagran­
te du Premier Ministre, 1rs maires 
de Vv innipeg, de \ nncouver et de 
Montréal réclament ln déportation 
de milliers et de millier» dr pauvre» 
here* que la traite des immigrants ’ 
attira naguère en Canada. Comme 
1 avenir de* immigrants canadiens 
est plein d infortunes, 1rs malheu­
reux que, sous de faux prétextes, on 
va faire venir en ce pays sont d'a­
vance voués au désespoir ou à la ré­
volte. C est ainsi que l'on grossit le 
nombre des ennemis du dedans. qu»? 
I on complique le problème de l'hos­
pitalisation, celui de ln criminalité, 
celui du com u marne, tout en aggra­
vant lr sort dcsàcontrihuables enco­
re capables dr payer de très lourds 
impôts. .S cela continue. M. Bennett 
aura causé autant rie deception* à 
se* amis qu il avait tait d** promesse* 
â l'électorat canadien. Et 
pas peu dire.

r«u y7. z. nue ».AHOUCMC

J.-12.-A. McCONVILLli
iNOÉNii:ri! Civil r ahimîmi.i ii-oi'omP.tup

M?mm» Of C® C©»» n*% Ot O'.ltfïC tT C*

L * COR» OC» •—1». ►•or»*», o* OUCBtC. »NC « *rtO*l»
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CHICOUTIMI

PHILIPPIN IIARVEY
NOTAIRE

BUREAU 185. RUE RACINE. CHICOUTIMI

ti;u. injuiJAU oio - tku. uks.

CARTES D AFFAIRES
Assurances Manufacturiers

d’ignorer une invention nouvelle sur le terrain industriel.”

Si l’on se place au point de \uc strictement juridique, il faut conclure 
i encore que nos lois municipales doivent cire remaniées.

Le Code Municipal de 1916 fut un grand progrès sur l’ancien code 
j de 1871 ; la procédure fut considérablement simplifiée et on émonda un 
nombre considérable de dispositions vieillies, désuètes.

Le temps est venu de faire un nouveau pas de l’avant. Déjà le code 
de 1916 n'existe plus! 11 est aussi défiguré que l’était celui de 1871, en 
1911. quand on le remit sur le métier.

Iout code comporte nécessairement un plan ou arrangement systé- * . .
n.ntiquc des différentes parties qui le composent. Les lois spéciales et ia L immigration 
jurisprudence viennent vite à en changer l’économie.

1 outes ces adjonctions ou modifications rompent l’équilibre et créent 
des obscurités, génératrices de controverses et de procès sans fin. de lacu­
nes dangereuses.

Notre Loi des Cités et Villes de 1923 est un code de droit adminis­
tratif qui a beaucoup de mérites. C’est en quelque sorte un essai de code 
idéal très acceptable dans son ensemble; il est certainement un progrès con­
sidérable sur l’ancienne législation des cités et villes. Malheureusement, on 
1 a trop idéalisé et on a semblé trop le regarder comme un bel ornement.

Comme question de fait dix seulement de nos villes’sont actuellement 
régies entièrement par notre Code des Cités cl Villes!

Avec un semblable état de chose, il n’est pas besoin d’argumenter 
longuement pour prouver que la consolidation, refonte et coordination de 
notre Droit Municipal sont nécessaires.

Un seul corps de loi! quels avantages n’y trouverait-on pas au point 
de vue juridique

Le Crédit ^agucuuycu Liée
S

.VJSt'UA>Ci;i C.I NCH.Vl.KM

Tui;—Vus—Acci 1JISNTS
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CABINES. CARROSSERIES Ü A UTOMOH ILES. 
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CHICOUTIMI

Comptable-Auditeur

cr n cili

ro- 
1 inimi-

L* I erre de chez nous.

II rut paru dan» plusieurs jour­
naux anglais et français d** la P 
vince un article concernant 
gration pour 1932.

L) après ce» journaux, il 
question dr faire venir dr 
ger des immigrants pour 
canadien, pour notre part, 
pouvons croire que telle soit

FRS PARADIS
COMPTA BLL'-Aw. nus

COUIITIKR-AH«trRA\rr

US, AVENIR: MORIN. CHICOUTIMI
télépiiom: 4* %

Saguenay Furniture Co.
FABUIQli: DE MEl’ÜLIÎS 

nonxvARD nivii:itp.*r>u>MoruN ciiicoutimi
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Plombiers

mptable-Liquidateur

I

sr » .nt 
t’étrnn- 
1 Ouest 

nous tir 
l’inten­

tion dr nos gouvernants rt nous se­
rions heureux de voir cette nouvelle 
démentie.

La crise du chômage existe par­
tout, afin d'assurer du travail aux 
ouvriers, on entreprend de grand» 
travaux qui coûtent cher aux gou­
vernements fédéra! et provinciaux, 
ainsi qu'aux municipalités; d'autr»*

lire
i fTnerî?IJ* cn, favorisant, en autant qu'il est désirable, scs tendances fé-
!°n e$. C est d ailleurs une obligation pour le législateur de veiller à l’ac-
i°* .•!non I état de choses avec les lois, du moins des lois avec l’état 
* choses.

Je ne dirais pas cependant que notre droit municipal est considérablc- 
'n «tard sur les faits.
L°in de là: des amendements annuels, souvent trop nombreux, per- 

«tent de suivre l’évolution.
Le qu il y a de plus répréhensible c'est que cette concordance est 

Jursmvie et obtenue de façon individuelle sinon collective; au lieu d’a­
n er a loi générale suivant les besoins, l’on sc borne à amender les lois 

‘rticulieres.
Ainsi 1 on voit des cités, des villes, voire même des villages et parois-

tovTd™1 à .lour\lcur Pèlerinage annuel, ici. pour venir chercher la 
e disposition légale qui leur permettra de suffire au besoin du mo­

° anicn,^cra codes pour un projet particulier, pour l’avan-
Unc 8culc municipalité, pour une circonstance casucjlc*, ou. scion 

de Bacon "suivant la piqûre du moment."
icn»? jaj-°UÎC* -°n cn^vc 8ans CC5SC quelques pierres au vieux mo- 

Npréhofcîy CVICn* niéconnaissablc, insuffisant, incomplet et in-

*JolidcUS C°nC'UOna ^on<T ^uc nous aur‘ons intérêt à remanier,
noinin/'*10'^6 mun,c*Pa^ Toutes nos municipalités sont plus ou 

F'^crnijiT rCC5 ^3r !a ?°*'^*8ant civilisation industrielle et «! faut un droit 
[%>ce et U] clr.c %h) unt88°n de ce nouveau monde matamorphosé par le
l4rapidité d Ur,C-; ^ ^aut Un 80UPlc» simple, plus cn rapport avec 
I avenir j. CS aff?,rcs modernes tout en sauvegardant pour le présent et 

Da * ^aranJ,îs sécurité.
.silu*VîSAUr}c P^ripdc d évolution comme la nôtre, où un droit incomplet 
iislatif -.à |CS rcv,rcmenls inattendus, la garantie du système juridique et 

Et tvn P • quc Jama*8 ^uc nécessaire.
Introductif i,iCr*îine f°rmule ^«n rédigée et M. Saleilles, dans son 

"N'estl a ^,ra^.uct*on Code Civil Allemand”;
n "YPaS ^ us *nt<|rcfit encore, au point de vue du progrès écono- 

' ‘ J10 Crûment juridique, au’il nç ici ail impr udent

l'immigration dr 
la chose nous pa-

Aujourd’hui, nous trouvons unc définition des “termes, expressions 
et mots” qui varie avec chaque loi. Le Code Municipal et la Loi des Cités on préconise lr rrtour à la trr-
ct \ il 1rs ont chacune leurs propres définitions; par contre, les Statuts gé- rc-^ra ,,rb«»n» qui encombrent lr* 
néraux ont la leur tjui varie sous bien des aspects. Combien de procès, sou­
vent 1res dispendieux, ont eu pour point de départ la simple définition des 
mots! et combien ne s’est-on pas plu à embrouiller davantag' les choses en 
comparant la définition du même terme, donnée dans l’un ou l’autre sta­
tut !

La consolidation permettrait de guérir bien des maux et d’uniformi­
ser et unifier bien des sujets semblables ou analogues.

Ainsi, en plus de déterminer une définition uniforme des “expres­
sions. termes et mots” pour tout le droit municipal, cela nous permettrait 
de choisir et adopter la même procédure pour les formation ou érection de 
corporations municipales, pour les expropriations, pour les rôles d’évalua- | 
tion et de perception, pour les emprunts, pour la perception des amendes, 
etc., etc.

On pourrait ainsi arracher notre droit municipal aux ombrages épais­
sis de la végétation jurisprudentielle, si disparate à l’heure actuelle, et 
permettre le développement d’une nouvelle jurisprudence uniformément 
applicable à toutes les corporations municipales de quelque description 
qu’elle puisse être.

METHODE DU TRAVAIL
ê

Jérémie Bentham, grand jurisconsulte anglais, qui a écrit, «tu com-1 
menccment du XlXème siècle, l’un des plus beaux plaidoyers en faveur 
de la codification, groupait comme suit les conditions essentielles, selon lui, 
pour procéder h la codification:

lo Le libre concours, travail ouvert à tous.
2o Que l’ouvrage soit d’un seul.
3o Qu’il n’y ait aucune rémunération pécuniaire.
Dans notre siècle de renoncement et de désintéressement, ces condi­

tions seraient encore, certes, justement apprécic-s, surtout la dernière!
Si la révision du droit municipal doit être entreprise, comment doit- 

elle être conduite?
La réponse à cette question est facile:
On devra procéder comme on l’a fait jusqu’à présent et confier le 

travail à unc commission, j’ajouterai qu i! serait important de voir à ce que 
la procédure législative nc vienne pas entamer et briser leur travail quand I ARCUMEN IS I RAPRAN 1S

WIIJME DUFOUR
5VNDIC AUTO «IIS L—CG M PT A II LC CT LIQUIDA

RllKI.INJI Ü* AA-tliT* CONCORDAI» CCI. ROM1» T» 
TOUT*» (0»<l • COUICT>ON O* COMHII *«*•■ UMHINTI 

•• C0NIII11A*'0« *a**UlT, ,OU» TOUT* • * * A ».
i i2. nrp PVtirrK. rTiK'nrriMi-ri:vnir

TÉL. 231 CASIFR PA«!TAl » 4 ?

m koi* fri:re
f:.vmi:i*ni:M;i i .m.omiukks

iTiim.A vTir.iD* — ooirvnr.rKs

SPCCIAUTc iNSTAlLATtON DE SYSTEME f r r iaUFFAGE
A L I.AU CHAUDE LT À VAPEUR

NOU* 4V0*.» HH A»40»l MINI COMfLll o urruo »f« DE

r(.nw»rRit rr or rrcnunTrs r.
TOUS LC3 T fî AVAU X «U* NOUl t'ècuîON» «ONT o » rt A n T »-*

rÉL 0B9 <i. AVE I 'GIN CHICOUTIIMI

Hôtel

rr
ville», pourquoi 
nouveaux sujets? 
raîr inconcevable.

Srr«it-il logique de dépenser de 
foi t# montant» pour payer lr» trans­
port de» étranger» dan* l'Our*t du 
Dominion, tnndi» que no» Cana- 
dien»-F rançai» nr peuvent bénéficier 
cî «lucuiie reduction pour «ilier s’y 
installer rt qui. plu» est, dan» unc 
certaine province, «ont obligé» d’y 
résider pendant cinq année» avant 
de pouvoir devenir propriétaires.
Le» immigrant» qui rentrent au pays 
y viennent à titr* de colon», com­
bien restent sur In terre? Le temp» 
n est pas éloigné ou nombre de cr» 
immigrant» ne considéraient le Ca­
nada que comme un pays de ‘‘tran«- 
frrt", il »’en allaient aux Etats-'L'ni» 
qui paraissait pour eux la terre pro­
mise.

Maintenant que ce pays a fermé 
ses porte» à l’immigration, ne serait- 
ce pas un gro» risque de favoriser 
l’entrée au Canada de gens qui, 
pour la plupart, ne resteront dan» ! 
le» ville» déjà congestionnée».

Comme nous le disons plu* haut, 
nous espérons que cette nouvelle 
n est qu un "canard ”, mai» il nous 
semble nécessaire qu’on lui 
le» ailes sans tarder.

Hôtel Chicoutimi
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soin, dit-il sévèrement, et il avait 
tirs mauvais goût.

—Pourtant, dit l'explorateur, 
tait mon meilleur ami.

ce-

«ivre ce fi duquel cîr Courtepntte? 
. . . Attendez au moins que les «if- 
faires reprennent et qu’il sc fasse 
une situation. . .

OCCASION RARE

—\ ou s allez marier votre aînée
— Ras si bête! Il nr voudrait

plus

R. M. P.

ÇÀ ET FÀ

il sera soumis à nos législateurs*

CONCLUSION
Nous avons essayé de démontrer l'urgence et l’opportunité de réunir 

et consolider cn un seul et meme corps de loi tous les éléments épars de 
notre droit municipal de façon à créer une législation uniforme, rajeunie, 
claire et précise.

Le projet cst-il audacieux? l'oeuvre est-elle longue et difficile? Nous 
ne le nions pas; mais, si nous avons l’ambition de bien faire, si surtout la 
nécessité nous presse, pourquoi hésiter devant l’importance des résultats à 
obtenir. Ces résultats nous concernent tous; nous sommes tous intéressés, 
souvenons-nous enl

Edgar ROCHETTE* avocat

Sur un bateau, deux ministres 
protestants disputaient sur les diffé­
rents sens à donner à la Bible, il 
s agissait de savoir cn quel sens il 
fallait prdidre cette parole du Sau­
veur: “Si quelqu’un te frappe sur 
la joue droite, présentc-lui encore 
l’autre.” (Mattlî., V, 39.) L’un 
prétendit qu'il fallait la prendre à 
la lettre. On s'échauffa, et bientôt 
l’un d'eux cn vint jusqu’à appli­
quer sur la joue de l’cutrc un vigou­
reux soufflet cn disant;

I

— Eii bien! présentez l’autre 
joue.

Le ministre le fit. et fui gratifié 
d’un second soufflet. Mais, sans 
s’émouvoir, il répliqua:

—Nous lisons un peu plus bas: 
“La mesure que vous aurez em­
ployée pour les autres vous sera 

pendue.” (Matth., VII, 2.)
A ces mots, il rend à son digne 

j confrère les deux soufflets avec 
grande vigueur.

—Que font ccs Messieurs, de 
manda un passager inquiet au capi-1 
laine?

— Ce n'est rien, dit cr dernier, 
ce? messieurs sont inspiiés, ils ex­
pliquent la Bible.

INEXPLICABLE

Un chef sauvage vient faire cie.s 
reproches a un explorateur qui, pour 
botenir un passage sur un territoire 
interdit, a etc obligé do lui livrer 
un de .ses compagnons

— Non* la\cttô luit cuire a^cc

Le Gruau 
le plus
Savoureux 

qui soit /ü
Quick 

Q uaker Oats
Cuit en î' . minutes apres que l'eau a commence à bouillir

i
û i

m
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Beaucoup de cigarettes 
Meilleures cigarettesComment est organisé le détail dans la ligue Provin 

ciale. — Le Chicoutimi et le Québec.

LA JOUTE DE DIMANCHE
Un train excursion a été organisé et partira de Saint- 

Jérôme à midi dimanche, et repartira de Chicoutimi, 
après la joute, à S hrs 3 0.

pour ceux 
roulent euxUne partie de hockey aura lieu 

demain soir à 8 h. 30 entre 
ces deux clubs.LES PRIX REDUITS

ASSISTONS EN FOULElys amateurs de sport du Lac St- clnl sera organisé et amènera A 
•an qui ont vivement désiré, tout Chicoutimi, les fervents du sport 
liver, de voir une belle partie de assez tôt pour la joute et les re- 
jckcy. auront, cette occasion, et conduira chez eux à 5 hrs 30. 
ur la dernière foTs cette année. Le train quittera Saint-Jérôme à 
manche prochain. midi et prendra les voyageurs aux
Les directeurs du “Chicoutimi*’ stations intermediaires et aux prix 
\l fait tout le travail nécessaire suivants pour l’aller et le retour, 
cette fin et ont vu leurs efforts Ces prix comine on le vc»t sont très 
iironnes de succès. Un train spe- réduits.

Le “Kénogninl-Jonquiôrc” recevra 
vendredi soir le “Chicoutimi” ;T l’a- 
réna Kén.-Jonqiiiére. Cette partie 
sera certainement parmi les par­
ties d’exhibition do fin de saison, 
la plus Intéressante. C’est nu cours 
d’une telle rencontre que l’on ver­
ra si le “Chicoutimi'’ de cette an­
née vaut celui de Van dernier com­
me on dit généralement.

Cette partie sera en quelque sor­
te une partie db championnat et el­
le comportera autant d’intérét si 
non plus qu’aucune autre partie. 
Les doux clubs se sont taillés au 
cours de la saison, une réputation 
enviable dans leur ville respective.

Applaudissons-lcs jusqu’à la fiii 
et Jusqu'à la lin spportons nos Jou­
eurs favorits.

Une partie entre les deux mêmes 
clubs aura lieu dans quelques Joun; 
à l'aréna de Chicoutimi.

La rondelle sera mlso au jeu à 
8 h. 30 précises.

Nous demandons à toutes les per­
sonnes de Chicoutimi qui pourraient 
older au transport des joueurs, de­
main soir, de s’entendre avec M. 
Guy Taché.

vent etre jouces sur le terrain du premier ciuu üc la ligue et une 
sur le terrain du deuxième. Le club qui au cours de ces trois ren­
contres comptera le plus de points sera proclame champion de la 
ligue Provinciale, et recevra la coupc Champlain, emblème de 
championnat.

De ces trois joutes, la première aura lieu vendredi soir à 
Québec, la deuxième, à Chicoutimi, dimanche et la dernière à 
Québèc, fnercredLprochain.

On s’imagine facilement quelle ardeur les joueurs déploie­
ront pendant ces parties pour compter le plus de points possible 
et conquérir le championnat. Laroche, Lott, Joyce et les autres 
sont en très bonne condition et ont une confiance absolue de 
remporter la victoire. Mais ils comptent sur le support moral 
d’une très forte assistance, et ils y ont droit.

Hier soir, à l’aréna, les billets sc sont vendus de façon très 
rapide et les amateurs sont priés de ne pas attendre a la dernière 
minute, afin de n’être pas déçus.

On pourra sc procurer ces billets à l’aréna, le soir, à 7 h. 
30, au prix de $2.00 pour sièges réserves et $1.00 pour les pla­
ces non réservées.

Salnt-Jcromc. 
Saint-Clédéon. 
Hébertvlllc, 
Saguenay Power 
La Barre.
La rouclie, 
Moquln.
Samson,
Jonquièrc,
Arvida,
Ha! Ha! Bay.

SI.45

Les parties
LIGUE NATIONALE

Toronto i\ Montréal.
N.-Y. Rangers à Américains. 
Chicago à Boston

LIGUE INTERNATIONALE 
Cleveland à Syracuse. 
Pittsburgh à London.
Détroit à Cleveland.

TOUPIN, joueur d'avant fort po­
pulaire de l’cquipe des Castors 
de Québec qu'on verra à l'oeu­
vre, dimanche, contre les Cana­
diens de Chicoutimi.

La joute promet d’être très belle 
et nous espérons que la températu­
re sera bonne et la glace dure.

Le Chicoutimi et le Québec, les 
deux meilleures équipes de la ligue 
Provinciale. Joueront la deuxième 
partie de détail pour le charjplon- 
nat ft nous pouvons dire que les 
amateurs qui viendront à la Joute 
en auront pour leur argent.

le paquet

Papiers à cigarettes inclus

Le point qui donna la victoire au club de l’Académie 
Fiiiol fut enregistré par Edmour Hudon. — Chicou­
timi ir et Arvida ont ann ulé.

SOMMAIRES
Deuxième périodeUne foule a^sez considérable a 

assisté hier soir à la dernière par­
ue de la ligue Inter-cités. Les quatre 
équipes ont su intéresser les spec­
tateurs et les joueurs ont montré 
un savoir-faire hors ligne. Plusieurs 
ont amélioré sensiblement leur Jtu 
nu cours de la présente saison. La 
glace, bien que très molle, a permis 
cependant un jeu assez rapide. Les 
scoreurs de la partie ont été: Gau- 
dreault-, du Chicoutimi, assisté de 
Eniond et Gaston Tremblay. Du­
quel, d'Arvida, Léon Gagnon du 
National, Paul Gauthier et Edmour 
Hudon, de l'Académie Fiiiol.

La première partie a eu lieu entre 
le “National” et P'Académlc Fiiiol”. 
L’A. F. A. a défait le National par 
le score de 2 à 1.

Garant de l’Académie Commer­
ciale gardait, hier soir, les buts de 
i'A. F. A.

Léon Gagnon marqua le premier 
et l'unique point du National nu 
cours de la première période. Il sau­
va ainsi son club du blanchissage.

Les deux autres furent marqués 
par Paul Gauthier et. Edmour Hu­
don. de l'A. F. A., dans les deux 
dernières périodes.

Voici le sommaire.

2—Chicoutimi Jr: Gaudreault, 
(Emond et G. Treniblav).

Résultats: Chicoutimi jr, 1; At

^ B’ACTION des ENZYMES, qui
' • L. fait que les cellules vivantes

__ . t/ peuvent absorber les élcmcntc nu­
tritifs renfermés dans la nourriture, 

est une partie du processus de vie de la Nature, 
qui soutient les forces et assure croissance et 
développement.

Les ENZYMES sont naturellement présentes 
dans l'orge maltéc et la levure, et le procédé 
employé pour le brassage de la Bière Dow 
Old Stock est tout spécialement prevu pour 
leur permettre de développer toutes les pré­
cieuses propriétés nutritives des ingrédients 
servant à la fabrication de la bière.

Dans la Bière Dow Old Stock, vous avci un 
breuvage vraiment reconstituant, en memt 
temps que d'une saveur délicieuse.

LA BELLE 
"DOW"

—la santé 
même

La partie aura lieu vendredi soir 
à l’aréna locale. — Une re­
vanche éclatante.RAYON VETE 

MENTS SUR MESUR 
IT FASHION-CRAFT!

QUE SONT LES 
ENZYMES?

COUPES

ly club des Commis-Marchands a 
accepté le défi lancé par le club des 
•‘Tn\is 500” et la partie aura lieu 
demain soir h l’aréna. Un enjeu de 
$25.00 a été déposé et deux magni­
fiques coupes que l’on peut admi­
rer dans l’une des vitrines de la 
Pharmacie Hamel seront remises 
au vainqueur.

Le “Taxis 600” a été défait lundi 
dernier par les “Commis-Mar­
chands.” C’est une revanche écla­
tante qu’il veut.

La partie commencera à 8 heures.
Les prix d’entrées sont fixés à 10 

sous pour les adultC3 et à 5 sous 
pour les enfants.

Qu'on ne manque pas cette partie.

Les tnxymes font dts fermants 
solubles essentiels, présents d«ns 
les sucs digestifs et dans certains 
aliments, dont ils transforment les 
cléments nutritifs de façon i les 
rendre assimilables. Sans leur 
concours, le plupart des êtres vi­
vants ry* pourraient trouver leur 
subsistance dans le nourriture.

SOMMAIRE

Première période 

1—National: Leon Gagnon.

Deuxième périodeL'ELEGANCE 
• • ET • •
LA QUALITÉ

A. F. A.: Paul Gauthier,

Troisième période

3—A. F. A.: Edmour Hudon

Résultats: A. F. A.. 2; National. 1

La seconde partie eut lieu entre 
lo “Chicoutimi Jr” et r‘Arvldn.4’ La 
partie se termina par un score égal, 
soit 1 à 1.

Les points furent marqués dans 
les première et deuxième périodes.

Arvida fut le premier à scorer. Le 
point fut marqué par Duquet.

Le point du Chicoutimi jr fut 
marqué par Gaudrcault. assisté do 
Emond et de Gaston Tremblay.

SOMMAIRE 
Première période

1—Arvida: Duquet.

Le choix 
d'un amateur

armi es messieurs 
qui recherchent en tout ce qu'il y à 
de mieux, il en est qui préfèrent des 
vêtements faits sur mesure. Ce rayon 
spécial des

ÉTABLISSEMENTS

Un "AMATEUR” de Chicoutimi 
nous fait parvenir l’alignement sui­
vant des deux équipes formées, dit- 
il, des meilleurs Joueurs de la Ligue 
Provinciale. Ce fervent du sport ne 
donne pas cependant les raisons qui

SES ENZYMES ^3 
FAVORISENT LA SANTE

e page/

CWT FU MANCHU
Episode No 172

Par SAX ROHMERvous offre, pour vos vêtements, l’élé­
gance et la qualité qui ont fait la 
renommée de Fashion-Craft, sans 
perler du cachet de distinction où 
l'on reconnaît tout de suite l’homme 
de goût. . . . .

Venez discuter avec nous, à votre 
convenance, votre problème ves­
timentaire. . . une vaste collection 
de beaux tissus attend votre choix.

Karamaneh est suivie
Karamaneh se glissa ver* U porte «levant 

Slattin, évitant ton brut étendu nvcc une facilité 
qui me fit rager, car une foi* j’avais été la victime 
contentante de toute* ces vilenies. "Je vous télé­
phonerai dans une demi-heure.” dit-elle à l'hom­
me en ouvrant la perte.

Smith me *crr« le bras. "Couchex-vous !” mur­
mura-t-il brusquement. "Si elle noui voit, tout 
, . ...» et perdu 1” .. ‘

» h s aevri avoir assez cie constables pour voui 
emparer de Fu Manchu”, dit Karamaneh comme 
Nnylnnd Smith et moi écoutions à la fenêtre d’Àbe 
SUttin, qui avait fait de* arrangement* avec nous 
pour trahir le Chinois. La jeune fille parla, d’une 
façon étrange, du moins le pensai-je.
rrjrrW7%/ “Ma chère petite fille, il y
'aura tout un détachement,

#* c,*#* nécessaire”, Slattin 
J répondit, en se levant et 

rjr .C z/ *n 1* regardant.

27.50
F Smith et mol étions accrou- 
'pie dans un recoin de la mai- 
ion lorsqu’un flot de lumière 
s'échappa do la porte. Nous 
vîmes Karamaneh sortir précipitamment et m 
1er dans un taxi qui s'étalt présenté au nwrrtf m* 
ment. .. Dans une petite allée de la rue 
dis le bruit d‘un second taxi qui démarrait*

' l’inspoc%:ur Weymouth”, murmura Sm»t • 
file la jeune fille. Avec de la chance nous «•■ 
naîtrons la cachette de Fu Manchu avsnt 9 
Slattin nous le dise. • .”

Il chercha à prendre la u
main de Karamar.eh maia 
elle évita la tentative avec ✓
adresse et se leva. Slattin U . //gf
regarda fixement durant un ‘ *
temps.

"Ainsi, maintenant, donnec-moi vos ordres”, 
dit-il.

"Je ne suis pas prête à Je faire”, répondit la 
jeune fille en se dirigeant vare la porte. "Mais 
maintenant que je sais qua vous étos prêt, je puia 
préparer mes plans. • •”

ULD. JOBIN
MARCHAND TAILLEUR

I6lt Rue Racine • CI
üokuu ulTUILi aistlula Uc.

Vv?

f«m&y4P

1

1

2



I

LE PROGRES DU SAGUENAY PACE 5

Demandez à toute 
ménagère experte 

quel est à son avis le 
meilleur savon à laver, 
et elle vous répondra 
probablement: “Mais, 
fe Comfort, naturelle­
ment.”

Le Savon Comfort 
a été l’ami de milliers 
de ménagères cana­
diennes pour plus de 
cinquante ans. Vous le 
trouverez tout aussi bon
et dans la cuve et dans 
la laveuse. Il produit 
de meilleurs résultats 
que d’autres savons 
avec moins d efforts. Il 
ne se gâche point dans 
l’eau et est bon marché.

Organisation 
d’un poste

lVO*
■o**'

T NO- 2

émetteur
(Suite de la 2ème page)

tonalité que* produis on plein air. 
La qualité ou «on ne sera pas na­
turelle. par suite toujours de la ré­
percussion des sons ou de l’écho, 
et l’on s’emploie à éditer cet çTfet | 
dans loc «ludi03 d’un poste .l’émis­
sion.

En général, une construction spé­
ciale est exigée jx>ur les mûrs. Il 
serait peut-être un pou long d’en 
donner le détail ici, cependant, un 
matériel est employé qui détruit 
tout effet d’ncoustique, et ceci 
s'applique aussi nu plafond et me­
me au plancher. On emploie le mê­
me matériel pour Ica murs et le 
plalond. le plancher on le couvre 
d’une cnrj>ottc très épaisse. Les por­
tes «’ouvrent absolument sans bruit.

A In porte du studio, ac trouve 
toujours une lumière ROUGE et 
une deuxieme VERTE. Quand la 
VERTE est allumée, le microphone 
n’est pas en opération, alors que lu

Fête patronale 
de M. le Curé 

Ets. Corbeil
Les élèves du pensionnat des 

Soeurs de l’Assomption à La 
Tuque ont donné une séance 
à cette occasion.

Cuiller de
LE PROGRAMME

La Tuque. 10. — D. N. C. — Les j 
élèves du pensionnat des Soeurs de 
l'Assomption donnaient mercredi 
dernier, à l’occasion de la iête pa­
tronale de notre blcn-aimé curé, M. 
l'abbé Corbeil. une séance qui lut 
des mieux réussies.

Chacune des artistes au program­
me méritent de sincères félicita­
tions. Aussi après l’adresse lue au 
distingué jubilaire par Mlle Fer­
nande Plcottc, ce dernier ne man­
qua pas de les en féliciter comme 11 
le convient, et de les encourager à 
persévérer dans leur bonne condui­
te et toujours mettre en pratique la

'pouf
SOUPES
SAUCES

RAGOUTS
J ETC.

rouge indique que le microphone est j haute formation qu’elles reçoivent 
ouvert; de cette manière, les visi- ; couvent, 
leurs sont, avertis, et prennent un 1 Voici 
soin fort particulier à cet effet, car cuté: 
près de^ la lumière rouge se trouve

le programme qui lut exé-

LE CONCERT
( Suite Je la dernière page)

M r-J Brassard est- un profes-, n connu de brillants succès à Qhô- 
,iÂ riinno très distingué. T! a bec a chanté, mardi soir. “Bonjourscur de piano très distingue 

îoué trois extraits très difficiles de 
Chopin, un morceau de Cyril Scott.
•Danse nègre”, très appréciée. La 
-Marche triomphale" de Oorin. jou­
ée sur deux pianos par M. Brassard 
et Mile Plourdc a peut-être été la 
rlèce la plus goûtée de la soiree.

GAvctte de Mignon", d’Amoroi- 
$e Thomas est le morceau qui a été 
joué au piano par Mlle Jeannette 
An«ers. une fillette d'une douzaine ; “Cloches du Hameau", chantées par 
d’années, en qui on a reconnu do un groui>e de jeunes filles, 
reels talents pour la musique. Cet- | Cette soirée s*c>t terminée par le 

musicienne est lu fille de M. |

Suzon” de Léo Déliées, délicieuse 
petite clmnzon; TTh cîiânt inédit de 
M. F.-J. Brassard, intitulé "Placet" 
et la "Pastourelle" do Louis Anguin. 
Il convient <U ouilgner particu­
lièrement lu composition de M. 
Brassard qui a été entendue on 
première audition le soir du con­
cert.

Il faut souligner également les

chant de notre hymne national a- 
vcc accompagnement d’orchestre. 
Pourquoi ne pus féliciter l'assistan­
ce d’avoir chante aver une âme 
vraiment patriote notre bel hymne 
national?

Au milieu de la soirée, les musl- 
Dnnco Tzigane" de Wier. M. Pol- cio ns ont pris un petit congé et M. 

ricr était accompagné au piano par l'abbé Dosgagné pronnoga un bref 
M. Brassard. I discours très bien tourné et tout à

te..........  ..
François Angers, de Jonquièrc.

M le professeur Poirier a tenu 
1 auditoire sous le charrue, quand i’. 
a fait rendre u son violon ses sons 
les plus doux et les plus harmonieux 
dans îc "Concerto” de Rode er lu

1

d
M G. Hcb?rt et M. A. Pedncault 
Le quatuor à cordes. Joué irai* MM. 
H. Poirier. Armand Poirier, O. Hé­
bert et Mlle Germaine Gagnon a 
été un vrai régal.

Ceux qui ont préparé le program­
me ont eu l’hcurcirtc idée d'ajouter 
!.. riche c* le charme de la voix 
humaine aux harmonie:; des instru­
ments de musique. C’est ainsi qu'on 
a eu lheur d'entendre la belle voix 
de ténor de M. Patrick Villeneuve, 
N. ?.. dans le "Prince aux mu­
guets” de Holmes et dans "Pourquoi" 
de Tscholkowski.

Une voix puissante de ténor a 
fait retentir les voûtes de la salle, 
que le IL Frère Pascal. S. C., a 
chanté l’“Enfant éraré" et. un au­
tre chant que l’on pourrait intituler 
1 •’Angélus ’’

Mme Albert n^utliler possède une 
voix douce et harmonieuse .autant 
que souple et expressive. Celle qui

S.
B

Coûtent 
nioin» cher. 
Paraissent 
mieux. Durent 
plus longtemps.

rc \e. dit-il. constitue la meilleure 
réclame. Il remercia i’assistance de 
1 encouragement qu’elle apporte aux 
organisateurs. Le concert de ce soir,

| dit-il. contribue largement a dève- 
lnpper le goût de la belle et bonne 
mu1 ique chez ia population. Il es­
père qi. * d? remblublcs soirées se­
ront fréquentés, car le succès de 
cill • de ce soir est le meilleur au­
gure pour l'avenir. En parlant du 
radio. M. l'abbé Desgagné note très 
just Mnciit et pas banalement du 
tout que la musique que nous cn- 
tendon: au radio ne vaudra jamais 

: cell** qui nous est fournie par ‘‘du 
monde en vie."

H le maire de Jonquièrc, le Dr 
geron. a prononcé un . petit bi- 

• )îi d'improvisation, à la lin de la 
soirée. Nous avons a sivc. dit l’ora­
teur. it un \rai régal artistique. 
Nous nous sommes laissés detacher, 
malgré nous, des tracas de la vie. 
nous avons publié les misères hu­
maines, nos âme., ont etc ennoblies 
par l’art des musiciens qui nous ont 

*.i pendus, en quelque sorte, entre 
le ciel et la terre.

Continuez l’oeuvre que vous avez 
entrepris, d.t K. II. le Maire, aux 
musiciens, vous accomplissez l’une 
des plus nobles tâches que l'on 
puisse remplir et votre part est l’u­
ne des plus belles. J’ai aimé votre 
concert, car je suis un amant sin­
cère et passionné de la belle musi­
que. En sbn nom et au nom des 
citoyens de la ville, dont'il est le! 
premier magistrat, ?» T. Bergeron re- ! 

rjeurc est un nia- i mcrcic les musiciens et le distingué
' auditoire.

Les paroles de M l'abbé Desgagné 
et de ci. H. le Maire constituent le 
plus précieux encouragement pour 
les musiciens de Jonquièrc.

un panneau avec cette inscription 
"Zone du silence" et dès qu'elle do­
uent visible, c’est le signal pour les 
artistes do "se lancer" et pour les 
Invites de cesser de parler.

Lo« "transmetteurs" sont certai­
nement le coeur do la station, et 
c’est aussi le système le plus com­
pliqué. Il .serait trop long d'en do>- 
ncr ici. une description technique.

Le microphone dans le studio et 
les genres divers d'antennes em­
ployées à l’extérieur, sont aussi des 
accessoires dont l'installation de­
mande des connaissances tout à 
fait spéciales, vu que tous les de­
tails sont d’extrême importance, 
quand il s'agit de l'installation d’un 
poste d'émissions.

Depuis l’invention do la radio, 
les postes d'émissions radlophoni- 
ques se sont pcrlectionnés. Au dé­
but. ils ne couvraient qu’un rayon 
très restreint, et les émissions 
étaient captées très difficilement 
par les premiers appareils-récep­
teurs. la plupart employant un cir­
cuit à "régénération” simplement, 
ou "couplage à réaction", qui était 
très difficile â ajuster sans produire 
d’oscillations causant des interfé­
rences locales aux récepteurs voi­
sins. Ces postes, employant le mé­
mo principe que Jadis, mais avec 
to'.ts les derniers perfectionnements 
nous permettent aujourd’hui d’é­
couter les programmes irradiés, fa­
cilement. #

Aussi le ponte-récepteur qui n su­
bi plusieurs transformations, depuis 
le circuit \ légénération Jusqu’au 
nouveau superhétérodyno, permet 
ù son propriétaire de capter le 
programme désiré en un instant, et 
de jouir d'une pièce musicale, par 
exemple, tout en sachant que la 
reproduction est aussi exacte et na­
turelle que s'il pouvait en écouter 
l’exécution sur l'instrument même.

Toutes ces transformations ayant 
été opérées en une période relative­
ment courte par les ingénieurs, 
nous sommes en mesure de croire, 
tpie la transmission de sujets ou 
scènes en mouvement, est possible.
Les expériences déjà faites le prou­
vent.. et cette nouvelle invention que 
l'on nomme “Télévision" est sur le 
point de passer û l’état pratique.
Aussi le public qui en est. déjà aver­
ti. l’attend avec impatience.

NOEMlLa transmission et la réception1 j^Tii 
des sons et des scènes en action : ” ‘ '
sont maintenant du domaine de la ; —
réalité.

fleurs. Mlle Lise
1 —Orchestre.
2— Offrande de 

Comtois.
3— Choeur: Le cantique des brises, 

par Louis Gauthier.
4— Piano: Sonate op. G, Beethoven.
5— Drame biblique: "Coeur de mè­

re". «1er et 2cmc acte». Par 
l'abbé Gratieux.

G—Entr’acte : Cal list ht nie.
Mlles Gertrude Desjardins. Fernan­

de. Annette, Esther Tremblay, 
Lauraine Dore, Georgette Al­
lard, Marie-Marthe Uibcrdy et 
Jacqueline Lavoie, Marie-Paule 
Martel. Georgette Dion. Char­
lotte Fontaine et Rolande Beau­
lieu.

7— Coeur de mère. (3è:ne uct eh
8— Entr'acte: Dialogue: "Ruban

de sagesse", par Miles Anita 
Fournier et Jeannine Cornea u.

9— Coeur de mère. (4èine acte».

JL. Hfw
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Obtenez
En échange de 50 Enveloppes Rouges de 
(Jubés Oxo, nous vous enverrons une cuillt? de 
cuisine de 13 pouces en aluminium solide.
Toute ménagère devrai: avoir les Cubes Oxo 
dans sa cuisine ... ils introduisent la substance 
du boeuf dans les restes, ragoûts, hachis et 
ajoutent beaucoup à la saveur de ccs pUts 
économiques. Envoyez vos Enveloppes Rouges 
de Cubes Oxo pour obtenir la grosse Cuiller 
Oxo; adressez à Oxo Limited, 1910, rue 
St-Autoinc, Montréal, P.Q.

Cet offre f/c s'appli­
que qu'aux habitants 
du Canada et expire 
i'c 30 avril 1932.

r.TfrV .‘IJ'JVy •«_ - • H

UNE EXCURSION 
FORT POPULAIRE 

CETTE SEMAINE
Montreal* 10. — (Spécial). —

Montreal sera la scène de plusieurs
réunions de familles de l’ancien

10—Piano: "Impromptu Rococo , L. j temps, en fin de semaine, lorsque
SchutL D, *i lies 1500 excursionnistes de la vieil­

li—Adresse. Mlle Fernande Picotte.

cial qui quittera la gare Bonavcn- 
ture a 7 hrs p.m.

Le C anadicn National a conclu 
des arrangements avec les principaux 
hôtels de la Métropole |)cur que 
des tarifs spéciaux soient consentis 

j aux porteurs du coupon de r tour 
du billet d'excursion.

!

2—Congé. Mlles Gabriclle Duchar- 11° Capitale arriveront clans la Métro- j 
me, Pauline Malte, Rolande La- noie par le train spécial d’excursion :
mot lie et Edith Corbeil. 

Réponse par M le Curé.

PERSONNAGES

COEUR DE MERE

pole par le train spec 
que fera circuler le Canadien Na­
tional. Au cours des derniers jours, 
h s bureaux de billets de la ville ont

POUR PASSER
DE BELLES VACANCES 

L’ETE PROCHAIN

reçu de nombreuses demandes d'en­
voi de billots de parents dont les en­
fants travaillent à Québec. Le tarif 

Les 4 actes se passent sur le.v pen- spécial d’excursion consenti par 
tes du Mont, des Oliviers. De là. on è anadicn National, pour le voyage 
peut apercevoir la ville et le Tem- dc Qu6bcc * Montréal, en fin de 
pie. On est a la fc’.e des Tabernacle < > . , .semaine, permet aux parents, dont

les enfant > demeurent dans la \ ml-SAR. veuve d'un noble Juif.
M -Panic Boudreau le Capitale, d'en faire venir un 

RACHLL, sa fine, plus grand nombre pour le prix
JEAN, bon fils, ° scul- « "P™* lc .,a"t régulier.

Gabrleilc Fortin • h) un autre rote, plusieurs enfants 
AMR A. vieille égyptienne, servante 

de Sara. Jacqueline Banville 
SABPI, riche habitant de Jérusa­

lem. Marguerite Banville
DANIEL, son fils, Jeune enfant de 

10 ans Dollende Grave!

Montréal, 10. — (Spécial). — 
D apres M. C.-K. I luward, gérant 
du bureau des congres et du touris­
me au Canadien National, les de­
mandes*,de renseignements nu sujet 
du voyage trans-Canada que projet­
te le ( anadicn National au cour 
de l'ctc prochain font 1res nombreu­
ses.

M. Howard attnbuc cela au dé­
sir des gens de connaître à l'avance 
le coût probable de leurs vacances
J

 % 0 p

etc.
Les deux voyages sont à forfait

CALENDRIER
Jeudi, 10 mur*

LES ‘10 MARTYRS
Soim le règne de Liciniu*, A tri­

cota, gouverneur de Sébnstc, en Ar­
ménie, voulut forcer 40 »otdaU * re. 
nonccr à la foi. Ils furent jeté» en 
prison, charges de chaînes, puis ca­
poté». au plu» fort de l’hiver, sur 
un étang glacé. Leur commune priè­
re était : “Seigneur, nou» sommes 
cntrc.n quarante dans U lice, que 
nou* soyons couronnés quarante." 
Un de* gardien* vit un ange appor­
ter trentc-nruf couronnes, et il »e 
demandait pourquoi il en manquait 
une, lorsqu'un de» soldat* r.uilta »rj 
compagnons et vint %r plonger don» 
un biin d’eau tiède prepare sur la 
rive. Leur prière ne fut point pour­
tant inutile, car le gardien vint pren­
dre la place de celui qui avait trahi 
ta foi.

te a W innipeg, Calgary, 
ver. Jasper et au retour. 

Durant lour séjour sur

FEU DE CHEMINEE
Le* pompiers ont répondu re ma­

tin sous 1rs ordres du chef Guimond 
« une alarme sonnée à la boite 24 > 
pour un feu de cheminée cher M. 
Jos Tremblay. b rue Dréon. L’alar­
me a été donnée à 7 h. 28.

qui travaillent dans la Métropole ■ et rnir.nicnt*cr'f*nt a Montréal le pic-

MARTHE DE BETHANIE,

ont fait des arrangements avec le 
Canadien National pour le transport 
de leurs parents à Montréal, en fin 
de semaine. Dans chacun des cas, 
les billets achetés h Montréal seront 
livrés par Je réseau National à la

mier, le 8 jui 
semaines plus

et, et le second, deux 
tard. I^cs deux trains 

prendront des voyageurs à Toronto 
et feront des arrêts en cours de rou-

\ aneou- 
\ Mina kl. 

_ i côte du
Pacifique, les voyageurs pourront 
survoler la légion entre \ ictoria et 
\ ancouvcr pour un léger supplé­
ment.

Parmi les arrangements conclus 
pour le confort des voyageurs en 
cours de route. M. Howard fait rc-

Votrc abonnement est-il payé?

LES
PUNAISES
sont tuées instantanément avec

FLY-TOX
NE TACHANT PA5.

n
|oln:' Ü’J 

jC' que vous

Saupoudrez -ur les cou- 
vrrturcs de lit. le long 
des montants, dans les 

les crevasses 
pourrez rcncon-

marqurr le blanchissage des 
personnels des voyageur?, la 
fon du courrier, t te.

effets
livrai-

YlYTOX .

r J.

trer sur 1rs murs de la
chambre. R.^-

pét »• [ tou* |r*f
»«oir» prndnnt li­
ne nrinaine. Ga­
ranti.

Fabrique au Canada.

Mariette Montreuil demeure des destinataires. 
Croupe de jeune gaîlléenncs venues

à Jérusalem pour la tète de.; Ta­
bernacles: *

JOHANNE, 
DK BORA, 
EDITH.

Le train spécial d'excursion quit-
G. Tremblay trra Québec à 1 hrs p.m. samedi it 

L Consi-arn au .ni nc fcrj aut«un arrét Cn cours de i 
°* roril(r __ ... A..--.»...... ij*_____ i
C. Duçuay 

V. Boutin

R. NOREAU.

PLAFONDS METALLIQUES
DE PEDLAR

Cette artistique 
décoration intc-

COURSE DE CHEVAUX
A LA mSAiE

route. Au retour. les billets d'excur­
sion seront valables sur tous les 
trains réguliers du samedi soir et du 
dimanche ainsi que sur le train spe-

Le choix
d'un amateur

cement perma­
nent. Les feuilles 
vous arrivent tou­

tes peintes et prêtes à poser sur le 
ueux plâtre. Les plafonds nc se 
fendent ni ne tombent jamais, et les 
joints sont invisibles.

Dcmnndrz-rn ér% 
échantillons rt prixJ'"

THE PEDLAR 
PEOPLE, Limited
Maison Fondée cn I £61.
Bureau et fabrique 

dc Montreal:
24 rue Nazareth.

tSIM.v— Oihaw.i, Montréal, Wlnni- 
ct PrK. Vancouver,
h fYLR^AIj.S:-— Montréal, T.ironto, 

‘ wa‘ ^‘nnipcp, t nlgury, Vancouver

33 MORTS

(Suite de la 4cnie page)
motivent son choix; il a aussi ou­
blié. sans doute,, que Giroux n'est 
pas un Joueur d’aile droite, mais 
plutôt d'aile gauche.

Voici n ailleurs ces alignements.

Réguliers Substituts
Buts

AUX ETATS-UNIS I Défenses

New-York. 10. — La tempête 
a causé au moins trente-trois morts 
aux Etats-Unis, depuis mardi. 
Quatre des victimes ont perdu la 
vio au Kansas. Dans la région des 
Rocheuses, il est tombé trente pou- 
ers et In température a baissé à 
vingt-quatre au-dessous dc zéro. 
Dans certaines régions du sud. il a 
neige pour la première fois dc la

Moore «Ci 
Madden < Q »

La Malbaie. lü. — D. N. C. — 
Dimanche après-midi, le 2*3 février, 
une course de chevaux eut lieu sous 
les yeux d’environ 300 personnes vc- î 
nues d’un peu partout des parois­
ses environnantes, admirer ccs trot­
teurs et juger la valeur de chacun 
d eux. L^ cheval rie M. Paul Chape­
ron sortit vainqueur de Vista, chr-1 
val de M. Arthur Bergeron, qui a- ' 
vait remporté la victoire la dernlè- ; 
rc fois. Ce genre rie sport, beaucoup ! 
admiré autrefois, semble mainte­
nant reprendre un tien de l'ancien 
intérêt dont il Jouissait parmi no­
tre population.

■ Mtà

U Bd

spéciaux pourl'influx de votre arge nt ver» d’au­
tres pays. Chaque tou dé­

pensé dans votre Maga­
sin “Victoria” res­

te dans votre 
localité.

ncs

Jeudi, Vendredi et 

Samedi

le Mercredi soir à 8.30, CKAC Sc 
CHRC le Lundi, Mercredi et Ven­
dredi matins a 10 lire*. *u poste 

CKAC à Montreal rt Lundi et 
Vendredi matins à 10 hre» 
au Poste CHRC à Québec.

I

ENO VOUS 
GARDE JEUNE

Ne laissez pas la constipation—souvent 
soupçonnée—ajouter des années «à votre 

apparence. Prenez tin verre de 
pétillant “sel dc fruit ’ ENO tous 

les jours. Cela débarrasse votre 
système des poisons qui cn 
minent la vitalité et gâtent 

votre vie. Exigez tou­
jours ENO. cudf

Smith (C)
Prud’homme <Q>

Centre
Lott (C) Charland (LT.)

Aile droite
Giroux «Q» Bellefeuille (TR)

Ailes gauche
Joyce (C) Shiriff (TR)

Gérant
Halpin iQ' R. Smith <C>

saison.
A 3 heures hier matin, New- 

\ ork a enregistré quinze au-dessous 
dc zéro. C’est la plus basse tempéra­
ture que la métropole ait subie cct 
hiver.

AVIS PUBLIC
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
COMTE DE CHICOUTIMI.

AN I.S PUBLIC par !*• pré*rnt «Ion* 
r.£, qu'en vertu d une prnclfim.ition du 
Lieutenant •Gouverneur dc In Province 
de Québec, en date du 29 février î )J2. 
publié dan* In Rnrrtte officielle de 
Québec, le S mars, 1032. que: L-* lot* 
numéro» I0A, lull, rt leur» «uh.iivi 
»inn». I-* loi» numéro» I0C, I0D. I0E. 
I0| et le lot *)A du rnnu I .ouest «lu 
( union Tremblay, dont le comté de 
Chicoutimi «ont détnrhé» de la munici­
palité du cnntoti do Tit'iubley rt onntxé» 
à lu municipalité du villhue clr Sninte- 
Annr«(le*ChlCoutinil, pour le» fin» mu- 
nlcipnle», a compter de In date Je In 
puhlicntion de lu présente nrorlnmaiion 
dwn» lu Gu/ettc ofiiclrllr cfe Québec.

EN I Ol DE QUOI, je donne le dit j 
«vil m vertu «le Particle 4t, d^u Code 
Murlcipul de Québec rt ac» amende- , 
ment*.

DONNE nou» mon »eii»tf et «ou» le j 
sceou de lu Corporation Municipale du j 
Conseil de Comté de Chicoutimi, t - fl 
mur», 19 32. »

HENRI GIRARD. 
Secretaire.Trée«jrirr «lu 

Conseil de Comte de Chicoutimi.

{2iii H T1 "

BANQUE DE MONTREAL

Bill!! il '!
Il

'T
i

? Mil

L’cxpériencc amassée 
au cours dc plus de 114 
années dc fructueuses 
opérations dc banque au 
Canada profite à tous 
les clients dc la Banque 

dc Montreal.

Fondée cn 1817 
DEPASSE *7*0,000,000

SAVON DOLLARD
Barsalou,fabiiquc par 

I 0 bancs . ,29
CAFE CADET

BISCUITS CHRISTIES

Frais moulu pou 
la livre...............

i vous.
n W Crè

(Marquis) 
2 lbs . . .

GELEE PRINCESSE

05

TNE HOIR
I .ML. 
la livre

délicieuse, économique, 
le paquet...................... ‘j

GRUAU VICTORIA
............«2^3gros paquet, 

pour ... .

Macaroni, Vermicelle 
Spaghetti

(Sorrento)
paquet 1 0 <• ne.. > ; >ur c

MARINADES RAYMOND
(Sures) 
pot 30 onces, .33

SiROP
extra barbade, 
le gallon . . . 49

POUDRE
a laver, 
cro^r boîte .05

CORK Fi-CXES
POUR

MACARONI.
In livre ............... .85
COCOA Lousse 
2 lbs................... ■ SL w

SAUMON rose,
2 boites........................... a 23
SAVON Dollard, 

I 0 pour............... d feati

SAVON hache.
Il ÎS 29

CIE d ikbe
l .ion ,

3 boites pour.................. 25
S9RDIKES JUTLAND

à l'huile d*o!i\c. 
2 boîtes............ .15

SIROP GülJDRON
le ilui-( Mathieu) pour 

me. la bouteille .29
SAUMON ROSE

préféré"de k hoix, “Le 
2 boites No I .23

SAUMON

Sockcye “Victoria”; appétissant, 
coût exquis, OC
boîte No I........................

FEVES BLANCHES
à la main.triées 

2 lbs 05
TOMATES
POUR .25

ANANAS SINGAPORE
tranchées, délicieux des­
serts. boite No 2............ .13

FROMAGE VICTORIA
pasteurisé, s'étend com­
me du beurre, la livre .

PECHES

qualité régulière S. L , 
boite squat.......................

.35

.18

COMMANDES PAR 1ELEPHONE 084 
LIVRAISON CRA 1 1 1 I E SERVICE RAPIDE

& PERR3M
7S-74» vue Chlcoutimi-Oaest
"LA PLUS GRANDE CO-OPERATIVE DE MAGASINS INDEPENDANTS

DE TOUT L’EST DU CANADA”
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L'ENTRE AMIS
* Je Dota, Je Veux

NOTRE COURRIER
AVIS. — Sous ctlto rubrique. r*ou»j\c dont lîl question CSt posée*. "La

répondrons. le Jeudi de chiuu<* semaine. 
k toutes les lettres convenables il ni- | 
plrment signées d*un pseudonyme qui | 
nous sont adressées, el à touter trs 
questions qui nous sont p^i.'es. Nous 
publions aussi en Page du J‘o\cr. c'est- 1 
s dire, le samedi de chaqu» semaine. | 
les manuscrits qui nous .» n*. rpvc>r> 
pourvu que le bon J ortho^rijN'*
et la srsrnmsiie y «oient sulilfuniment 
respecté* Cru*, cependant eu» envoient 
de» article» destinés à ta publjiition 
»ont priée ncu» donner î* r* nom» et 
adresse loutes le» cor* e * pondance* 
destinée» au I o>ci et a I Lotie \ml» 
doiient étro adressée* « •

La Direct rite du i »>\er 
Lf Pi ogre» du înrm.irty,

L b«coJtiini

femme *st-cllc supérieure à lliom 
me?’*... Cela nous change; en effet, 
de l'éternelle: ’La lemme esî-ellc 
Legale de l'homme?”.., Ce qui est 
curieux, c’cst quelle a etc libeller 
sous cctu* forme par un membre de 
l'autre pesé. Voua voyez que toutes 
les idée*, évoluent. On m'avait un i 
peu écorché cc pauvre article, qui 
en était moins un que quelques • 
considérations au sujet de l’enquête 
fî'lte aupiés des femmes écrivains 
tic France. On avait, mélangé la ré­
ponse de Gnbriellc Rêvai. Mais ed­
it de Marcelle Tinayrc était surtout 
ravissante Bonjour et à bientôt, 
n’est -ce pas. gentille nouvelle cou­
sine.

BANQUISE. — Sûr que j.’ai hâte 
de voir arriver le printemps. Mars 
commence à nous en donner l'illu- 
s ion. Je trouve charmant, mars, i 
avec ses longs Jours, son gai et ! 
chaud soleil qui font la neige et j 
transforme les rues en clairs ruis- 
s:aux. Mars est. le mois des "mares” 
et des ruisseaux jascurs, n’est-ce 
pas? Et ma pauvre Banquise qui, 
bientôt, u'en pourra mais sous les 
chauds rayons? Allons, nous en sc- I 
tons quitte pour changer de pseu­
do et j’en serai contente, car •celui- 
ci vous va si peu. ma petite fille. 
Sonia saura combien "Oh! les hom-j 

pour rien au moud?, mes!" fut apprécié et aimé, non scu- 
rcusslez pas dite. La- lement par vous, mais par votre pè­

re e* votre mere Pravicux est un j 
charmant auteur, et il faut lire, 
aussi "Mon mari”, "Au presbytère”, j 
"Le nouveau docteur”. "Le vicaire : 
et le romancier1*, "Ce qu'elles font 
d'un homme!” Quelle est cotte Cio-| 
tilde dont vous me citez la prose? 
Cette prose, «ailleurs, ne m est pas 
inconnue, c’est du déjà vu pour 
moi; mais il me semble que je ne 
Vai pas lue soils cette signature? ’ 
Voues m’éclairer un brin, voulez- 
vous? Le carême est un excellent i 
facteur de bien-être moral? Plut à 
Dieu que chacun en profitât pour ! 
tirer au clair les affaires de son à- » 
me! M tis. hélas!.. Enfin, c’est l’af- 1 
faire d'un chacun. Ma petite cou- ! 
sine. Val grand besoin que vous j 
priiez pour moi et je vous remer­
cie de m’offrir cc trésor de vos • 
prières sans qu’il soit besoin que je j 
le quémande: voilà cc qui s’appelle ; 
de la vraie générosité. En vous of- \ 
front les pauvres miennes. Je ne 

VIEILLE ORIGINALE. — Le b;l- ferai, moi. que m acquitter, oh! 
Ici en question aurait dû être si- bien imparfaitement, d’une dette 
srr.é "La petite Vieille" Vous voyez formidable. Bonjour. A la semaine 
que je suis discrète et ne fait pas prochaine.
a autrui ce due je ne voudrais pas j GIVRE. — Je comprend que Gi- 
qu il me fût. fait «à moi-même. \o- : V1C .sera bientôt plus que l’ombre

très élaboré cl tout j>tjc lui-même par cc chaud soleil 
lait au point. Je le publierai dès ; ÛUC nouS sert mars débutant. Lais­

sez donc les curieux .se creuser les

chocol^Î

| actuellcnTfcnt de passage & 8t-Fé­
licien, pour une quinzaine de Jours.

VD-TOP3I

VI-TONE
développe l’Energie

Essayez le goût si doux et si exquis du 
Vi-T«rtic. l’rcncz-lc au déjeuner ... au 
diner . . . entre les repas. Vi-Tone 
Jctecloppc de l'énergie. Il regorge des 
vitamines et des protéines contenues dans 
la Fcvc Soya, il renferme un extrait de 
malt et de lait, et il possède enfin la 
saveur cxquTsc du chocolat.
Faite» l’c»»ai de Vi-Tonc et vous en noterez 
le p>ût différent. Vendu citez tou» les épiciers

M. Delphi/» Laroucho est de 
tour d’un voyage à Robcrval.

rc-
CHAMBOFQ «jamais n’ai-je vu

M. Lorenzo Côté, inspecteur, est 
allé visiter les classes de Dolbcau,

\ ta semaine dernière.
■■■■■■ «1■—

M. Louis Ratté. de St-Gédéon. é­
tait de passage chez M. Joseph Du­
chesne, dimanche dernier.

Chambord. 10. — D. N. C. — 
M. l’abbé Louis-Joseph Fortin, qui 

est venu prêter son concours à M. 
le curé W. Tremblay, est retour­
né à Chicoutimi, lundi, le 7 mars.

M. Gonzague Girard était de pas­
sage À Roberyal, par affaires, la se­
maine dernière.

Mme Adrien Lépine est, depuis 
huit Jours, en promenade chez Ma­
dame Gérard Cullen, de Stadaco- 
na.

chaud ou froid
•&£*cr wiort jj 
hÿm*T HIT*IT vif»"»**

pici
ft 1rs phjrmacicn» to Imite» de Vj lt>., 
1 lb. n de 5 lb>. pour les familles.

de

Mlle Imçlda Richard, de Cham­
bord. était chez M. Joseph Lapoin­
te. les 25 et 26 février.

Mme Maurille Côté, de Jonqulc- 
rc, était ici, vendredi dernier.

jolie
tournure”

M. Aimé Villeneuve, de Chicou­
timi, était, cette semaine, de pas­
sage à Chambord.

a
VI-TONE

PRODUIT 100% CANADIEN

M. Luc Dcsmeulcs, de Desbiens, 
était de passage ici, la semaine der­
nière.

A SAINT-FELIX
’«■be Vf-TONE Co., 2U3 Avenue Maplewood, Montréal, Qué„ ou Hamilton, Ontario. 
Veuillez m’envoyer un échantillon GRATIS de VI-TONE. m a

Fl DELINE. — Vous êtes bien ai­
mable de vous intéresser a ma san­
té su point de inc plaindre très vi­
vement parce que la grippe m’a 
fait, comme à tant d’autres, et a­
pres tant d’autres, une visite, bé­
nigne. en somme, puisqu’elle ne m’a 
pas empêchée de faire ma "petite” 
besogne journalière. Vous avez rai­
son d’économiser, même sur les pe­
ntes choses. C'è.st surtout là-dessus 
qu’il faut "ménager” puisque les 
matières importantes nous forcent 
en quelque sorte, de délier, les cor­
dons de "a bourse en ce sens qu’el­
les ne peuvent être négligées. Vous 
avez si bien réparé la faute com­
mise. m toutefois faute il y avait, 
en prononçant cette parole, que je 
ne voudrais, 
que vous ne 
dessus, ce chapitre est clos: mar­
quons-y "FIN", voulez-vous? Je fe­
rai vos messages & noire commune 
amie. Je mils qu'elle a été un peu 
éprouvée par la grippe, clic aussi, 
maiselie devait ic soigner scrieu- 
semeht J’.ir: nds îa belle visite et 
jcspcrc ne pas êîie déçue, cette 
fois-et Au revoir.

ROSE SANS EPINE — Je vois 
que ma lettre a fait plaisir a ma 
petite cousine, puisqu'elle sc hate 
de me revenir Vous n’avez pas vo­
lé la bonne opinion que j’ai de vous, 
ma petite Rose sans épine, c’est 
le cas ou jamais de le dire Je com­
prends que votre soeur ait hâte de 
réintégrer 3c foyer aux vacances de 
Pâques. Elles ne se feront pas long­
temps attendre, maintenant. Dîtes 
mon bonjour le plus aimable à vos 
parents et gardez pour vous le plus 
affectueux souvenir de votre gran­
de amis.

Nam

Kuc

5 A

Ville- -Province.

St-Félix d’Otis. 10. — D. N. C.— 
Mlle Simone Vincent et Mlle Cé­

cile Bélanger .Institutrice, passèrent 
quelques Jours chez des parents de 
Grande-Baie.

M. et Mme Léon Idas Tardif. M. 
et Mme Johnny Fortin, de Robcr- 
val. étaient, samedi, en visite chez 
Mme B. Fortin.

Mme Thomas Desbiens était à 
Dolbcau. par affaires, jeudi der­
nier.

Mme Basile Gaudreault, de St- 
Jérôme, est actuellement chez sa 

■ mère, Mme Thomas Desbiens.

VOTRE CARACTERE MESDAMES ET MESSIEURS
M. Ulysse Maltais, de Bagotville, 

visita sa soeur, Mme Wijlie Bou­
chard.

Mile Gilbertc Lavoie, de Snint- 
Gédéon, est en visite chez ses pa­
rents de Chambord.

et. et averti qui vous dira, en deux 
lectrices, de : temps et trois mouvements, vos bel-

Vous plairait-H. chères cousins 
cousines, lecteurs et 
connaître votre caractère? do con- j tes qualités et..... vos gros defauts.
“‘ÎJ® c?lm do volrc amlc’ de votre ! Découpez le coupon ci-dessous et
‘ Oui, sons doute. Alors, c'est très udrcsscz*,e- nvec 25 501,5 ct tlmbres 
fcicüe: nous aurons, désormais, a I poste et 20 lignes de votre écriture 
l’Entic-Amls. un graphologue avise I à l’adresse indiquée:

De passage à Grande-Baie la se­
maine dernière: Mlles C.-Eglantine 
et Gcrardine Simard. Mlle Yvette 
Potvin, Mlles Thérèse et Stella 
Bouchard. M. et Mme Albert Jean 
et leur fillette. M. Edgar et Ray­
mond Potvin. MM Roland et Frs- 
Nil Dcschèncs, Leonidas Gilbert, etc.

MM. Jos. Bouchard. Antonin Gra- , 
vel, Joseph Villeneuve. Alphonse 
Doré. Paul-Emile Lemay. Donat ct 

: Laurent Bilodeau. Charles Gravel.
I sont allés à St-François-de-Salcs, 
i la semaine dernière.

Mlle Blanche Bolduc est parti, 
samedi, pour une promenade de 
qcuiqucs jours a Chicoutimi.

Esquisses Graphologiques
Par YVES ITAKNOUX

Le Progrès du Saguenay
Conditions: vingt lignes d’écriture à l’encre sur pa­

llier non réglé. Pas de copie. Donner un pseudonyme. Ce 
coupon de\ra accompagner un montant de vingt-cinq sous. 
Adresse: Yves D’Arnoux, “Le Progrès du Saguenay*', Chi­
coutimi, P. Q.

I cute étude privée sera adressée directement sur ré­
ception d'un dollar avec adresse et enveloppe affranchie.

Etaient à Chicoutimi, par affai­
res urgente». M. René Simard: ain­
si que son frère, Henri.

MM Euctide Gravel et- Maurice 
Boivin. de St-Françols-de-Sales, é­
taient ici, la semaine dernière.

Mme Wilfrid Simard, de La Tu­
Que, passera quelque temps parmi 
scs nombreux enfants de St-Fé­
lix.

Mlle Lucienne Brassard, institu­
trice, accompagnée de Mile Gertru­
de Mailloux ct M. J.-E. Mailloux, 
sont revenus de Bagotville. où ils 
passèrent la journée du 3 mars.

M.
chez

Gaston Tremblay est venu 
un cousin. M. R. Simard.

.

Mlle JulMîc Tremblay, de Saint- 
François-de-Snlcs, était, vendredi, 
en visite chez M Sandy Grave!

MM. Rosarias Tremblay. J.-A. 
Allard. Conrad Villeneuve, de Doa­
ble ns. étaient ici. samedi, le a mars.

Mlle Julie Gagnon, était, diman­
che. à Chambord.

M. J.-B. Desbiens d’Amos, Abiti­
bi. est venu passer quelque temps 
chez scs frères. MM. Louis. Geor­
ges ct Octave Desbiens.

By Julia Foster •
Quelques conseils avertis au» 
raient remédié au mal!

JAMAIS — n’aurez-vous le droit 
de négliger ainsi votre peau, sur­

tout lorsqu'il est si facile de lui 
donner les soins appropriés. C'est 
cc que m’ont dit les spécialistes — 
ct je vais vous faire part du traite­
ment à employer pour conserv’d 
votre peau jeune, souple ct veloutée.

Lavez-vous la figure ct la gorge 
avec de l’eau tiède ct du savon 
Palmolive. Faites pénétrer, avec vos ■ 
mains, sa mousse fine ct onctueuse 
dans les porcs de la peau. Rincez 
ensuite à l’eau tiède (jamais chaude) 
ct enfin à l’eau froide. _

Voilà pour la base. Maquillez- 
vous le marin. Le soir, servez-vous 
d'huile ou de crème nutritive, si 
vous avez la peau sèche. Plus de 
20,000 experts considèrent que c’cst 
là la méthode par excellence.

Après avoir passé quelques mois 
chez M. Jos. Claveau. Mlle Clai­
rette Tremblay, de Grandc-Boic, est 
retournée dans sa famille.

JNT JÉRÔ. IE
M H. Lessard est 

quelques jours pour 
pour affaires.

parti depuis 
Saint-Léon,

TABLEAU D'HONNEUR
Ecole Modèle No 1. dirigée par 

Mlle Marie Bouchard 
Résultat du concours de février 
Gine ANNEE: — Cccilo Potvin, 

Marie-Paule Bouchard. Cécile Ga­
gnon. Henri-Georges Frigon. Joseph 
La forest, Joseph-Georges Gauthier,

PALMOLIVE
CONSERVEZ CE TEINT D'ECOLIERE

Vf;

c Julia t’oster l'iule 
des centaines de 
salons de beauté, 
jse manque' pas. 
son prochain &mt 
munique.

Clara Roberge. Léonce Girard, Oc-| nette LaforcM. Juliette Laroche, 
lard Gilbert, Roland Ménard. Marie-Thérèse Bérubé Aimnnd La-

5èmc ANNEE: — Paul-Emile Ro- i°rC:,L Résina Bouchard Rr
berge, Anna-Marie Bombé, Gabriel- Pierre, Louis Trcmbln> 
le Desbiens, Thérèse Richard, Jean- 1 V'zina, Aurélicn St-Ple:

h /llléri

tre
a
samedi prochain, si l’espace le per­
met. Je suis contente que vous avez 
ai me 'NOUS. LES NAÏFS...” On 
reste désarçonné devant l'inconsé­
quence de certaines gens qui pré­
tendent appartenir à l’elite catho­
lique tout en laissant pour les au­
tres les ordonnances et pratiques 
religieuses dont l’accomplissement 
exige quelques sacrifices, même très 
légers. Mais ce ou'on refuse a Dieu, 
on le donne fcî^T ’libéralement et le i 
sourire aux lèvres au inonde et à 
scs pompes. "Plus la famille est ; 
nombreuse, plus la maison est gaie”, 
dites-vous avec raison. J’espère que 
les cousins et cousines répondront j 
gentiment à votre désir en accou­
rant de plus en plus nombreux à 
l’Entre-Amis.

STELLA. — Vous dites des cho­
ses charmantes des billets de Cou­
sine Laure et je vous remercie de 
votre indulgente appréciation. La 
réunion était très nombreuse, cc 
jour-là, auprès do la Révérende Mè­
re en question, n’est-cc pas? Voilà. 
pourquoi,‘en dépit de toute ma bon- i v ttr\ 
ne volonté, je ne puis me rappeler j ^ t ranime %

î.-* tfnltv Hp m-i rr^nî 11*» ! ' iCnlC Originexactement les traits de ma gentille 
Stella. Votre visite noirs fera faire 
plus ample connaissance: A la bon­
ne heure! Je demeure au No 15.}
avenue Sic-Famille, mate J? ne suis 
pas libre tous les jours ct à toute 
heure du jour. 11 faudra que vous ; 
m’écriviez d’uvpnce pour me dire 
exactement le Jour et l’heure où 
vous viendrez frapper à ma porte. 
Je suis toujours libre le samedi et 
le dimanche nprès-c* dL pourvu 
que je le sache afin de pouvoir res­
ter à la maison. Voire billet pa­
raîtra et je vous conseille de ne 
pas laisser se rouiller votre plume, 
car vous avez du talent. Je fais vo­
tre bonjour à tout, le cousinage ct 
vous remercie de nouveau *da l af- 
fccüon que vous me témoignez.

FROUFROU. — SoÿeS sans In­
quiétude: lors même que Je ferais j 
une découverte quelconque, ce ne se-* 
ra pas par mol que sççn trahi vo­
tre incognito. La femme •• o. < 
plutôt rare, et c’est lj;ivc;;v ch?” i 
1 homme dont le fond de la nature

méninges et vivez en paix aussi 
longtemps que vous le souhaiterez, 
à l’Entre-Amis. La belle affaire, si 
Ion vous découvrait! Lorsqu’on a 
votre coeur rt votre esprit, on n'a 
pas besoin de se mettre soils le 
boisseau, ma mie, on peut briller 
ouvertement sur le chandelier. 11 
faut marcher bravement sans se 
soucier des coups d’épingles immé­
rités. J’ai dit à Tit Noir que je vous 
croyais' "moins” froide que vous 
faisiez profession de l’être. On m’a, 
comme il arrive souvent, change cc 
"moins” en "bien”. J'ai envie sou­
vent de me plaindre quand on fait 
ainsi, de mes pauvres billets ou f 
chroniques, de la bouillie pour les 1 
(tints. Mais je mets de l’eau dans 
mon vin. me rappelant que “La mo­
dération est le trésor du sage." Et 
c\cc cette belle modération, on me 
f lit dire des énormités a la lecture 

j desquelles mes chers amis du Foyer 
| perdent leur latin. Je réponds à 
chacun d’après ce qu'il m’écrit. La 

la réponse, ma cousine.
s vos félicitations à 

inalc et je vous attends 
bientôt sous n’importe quel aspect: 
fojrz-vou.s "dieu, table ou cuvette”, 
comme dit l’inimitable La Fontai­
ne. vous serez la bienvenue au Foy- 
c» de l’Entrc-Anite.

La visite des classes par les prêtres de la paroisse, M. 
l’inspecteur et la garde-malades.

VÂÏTWiÊNT

M. Armand Roberge et M. G.-H. 
Lavoie, do Bagotville. étaient au 
magasin, chez Roberge et Simard, 
afin de traiter de sujets importants.

Saint-Jerome, 10. — D. N. 
VISITE DES CLASSES

C. — Mlle Yvette Gagné, institutrice, 
é ait en voyage à Jonquière, le 21 
février.

M. Lorenzo Côté, inspecteur, fni- 
snit. la semaine dernière. J& visite 
des classes du village.

MALADE

Nous apprenons avec plaisir que 
la maladie rie notre distingué Curé 
s’améliore un peu. Alors, nous re­
nouvelons ncs voeux de prompt ré­
tablissement.

Mlle Rachelle Corrivcau était, de 
passage à Jonquière. la semaine der­
nière*.

M le Curé L. Boily, ainsi que M 
l’abbé A. Larouche. ont fait aussi 
la visite des classes de la parois­
se. îa semaine dernière.

Mile Laurence Lavoie a 
une quinzaine à Chicoutimi.

parse

Le 7 dernier, un prêtre du Sé­
minaire venait faire les exercices 
du dimanche.

Garde Bouchard, de l’Unité Sa­
nitaire de Robcrval. n lait l’inspec­
tion des classes du collège, les 23 et 
2 J février.

Mlles Lucie-Anna Aubin ct Ali­
ce Gagi.é, étaient de passage à 
Jonquière, récemment.

VA-ET-VIENT
Mlle Gertrude Larouche est de 

retour d'un voyage a Dolbcau. où 
cilc (à visité sa soeur. Mlle Annet­
te, institutrice a Bellevue.

M 
d’un 
Victoriavllte

Arthur Larouche est de retour 
voyage aux Tro|s-Rivières, à 

èt à Montréal.

Mlle Evangeline Pilote est actu­
ellement en voyage a Québec.

i

Mme -Vve Oswald Tremblay, de 
Chambord, était do passage ici. le 
20 février.

Mme J. Leblanc, ainsi que sa 
soeur. Mlle Jeanne d’Arc Lévesque, 
de Dcsbiens, étaient de passage ici. 
le 27 février. -

M. et Mme Georges Larouche. de 
Jonquière. sont venus visiter leur 
fils, l’abbé Antonio, vicaire en cet­
te paroisse.

L’honorable ministre Moreau était J 
de passage en notre paroisse, la se- j 
maine dernière.

M. et Mme Alfred Boudreau, M 
ct Mme Wcllte Bouchard. M. Ed­
mond Potvin, M. A. Tremblay, de 
Grande-Baie. M. Edgar Potvin. reli­
raient visite à M. E. Bouchard, du 
Club Eternité

Les Jolies Femme: 
Disent qu File 

Est Merveilleuse

Le Car civière
F '

/ 'écriture

\
• i

M. Thomas-Louis Couiombe, mai­
re. et M. Laurent Plourde. secré­
taire. sont de retour d’un voyage 
d'affaires à Québec.

\ —
M. ct Mme E. 

tour d’un voyage 
wa.

Lamy sont de re- 
â Québec ct Oita-

M. Fort un at Simard, d’Hébert vil­
le, est venu visiter sa soeur. Mme 
P. Croteau, le 22 courant.

M. Jean-Joseph Simard est 
à Chicoutimi, samedi dernier, 
affaires.

allé
par

* * *' ’ T IT — C’cst une na­
ture ardente qui a beaucoup de sen- 

bïl.tê e:. de féminité dans ses sen­
timents comme dnns,iu manière de 
îcs manifester. Vivacité dans l’cn- 
r.cmblc de son caractère, une belle 
spontanéité ct de '.’enthousiasme 
oui lui conservent son ardeur Juvc-

-, — -, nllc. scniblc vraiment etr« I eçou.me et Dc ,a Ioglquc 0. dr ]a MUtc dans
l êsoisme encore. C'est pour cria. les ldc„,, tendance? à ia discussion.
je sntfppse. vi-on nantir; IfliH les volon,é r.st, souple, as.-cr de m>ii-
liominr? vraiment déiimdresscs. mls.<on ... {iP docilité: elle lu non-

M. ct Mme Henri Tremblay, de 
St-Gédéon. sont venus visiter leurs 
parents. M. et Mme B. Néron. In 
semaine dernîèrb.

Mlle Albertïne Gagné est de 
tour dans sa famille, après un 
jour dc deux mois à Montréal.

re-
sc-

Mlle Jeannette Boivin. de Des- 
bicns, est venue visiter Mlle Irène 
Potvin. la semaine dernière.

Mlle Gertrude Moreau, de Qué­
bec. était de passage chez Mme A­
délard Tremblay, récemment.

M. Joseph Gaudreault était de 
passage ici. il y a quelques jours.

: Prévient l’Agrandissement des 
Pores — Tient Plus 

Longtemps.
Parce quç lu nouvelle et merveil­

leuse Poudre de Riz MELLO-GLO 
tient plu* longtemps et prévient l’a­
grandissement des oorr». Plus de 
nez luisants. Moins affectée par la 
transpiration. Sa teinte unique se 
fond avec n’importe quel teint, don­
nant plus de vie à la peau. Le nou­
veau procédé français MELLO-GLO 
vous fait paraître plus jeune. Dissi­
mule les lignes tenues, les ride» et 
les pores. Essayez MELLO-GLO.

Vendu chez tous le» pharmaciens 
et aux comptoirs d article» de toi­
lette.

Mais ce sont des choses dont on 
discute le moins souvent possible. • 
surtout en présence c!? ccs mes­
sieurs. qui se rendent bien compte 
que nous avons rnteon, Voilà pour­
quoi ils ne savent quel argument. 
invoquer là contre. Soyons donc in­
dulgentes, ma petite cousine, aux i 
défauts de no3 frères, si nous vou-1 
Ions qu’ils ferment, aux aussi, les 
yeux sur ies nôtres qui sont couvent 
aussi bien apparents. Je ne fenil 
aucun effort pour vous “découvrir'*, 
vous pensez bien que Je suis trop 
occupée pour entreprendre des en­
quêtes dc ce genre, ct si Je trouve, 
ce sera fortuitement, sans avoir eu 
la peîne dc chercher. Mon meilleur 
bonjour.

MYOSOTIS. —Il n’y a pas do 
Myosotis à l’Entre-Amis et Cousine 
Laure est heureuse d’accueillir la 
nouvelle cousine au Joli pseudo 
prometteur de la fidélité qu’il récla­
me. Mol ati^rJ al aime la façon ncu-

d?ncc sur un point unique le plus 
souvent ct dirige ses énergies vers 
un même but. volonté qui sc con­
centre facilement.

Sans être égoïste, elle a des re­
tours fréquents d’apitoiement sur 
ci le-même et une tendance à repro­
cher hiconsciemment c? qu’elle fait 
pour les autres ordinairement avec 
générosité et bonne grâce.

Des goûts de superfluité, elle aime 
avoir plus que k nécessaire.

Yves D’ARNOUX.

SA!NT-FELICIEN

Fillettes en croissance 
ont besoin de

SCOTT’S EMULSION
RICHE EN VITAMINES

• /tii •* -

Courrirr de St-Fél'cïen. — D. N. 
C. — L’rxpo.vlion dr* tnodirs î^nu 
vendredi dernier p«r MM. D. Têtu 
rt Fill h été un vrai «uccè*. L’n** 
fouir de rt dr drmoinrlJrft
*e «ont rendues au magasin ce jour- 
là rt ont admiré lr« nouvcllrs mode?» 
pour !r printemps.

Aux personnes qui n'.iurnient pu 
venir pour l'exposition MM. D. Têtu 
rt Fils réitèrent leur invitation pour 
le joui qui leur conviendra. lout !r 
stock de nouveauté» pour le prin-
f-rnps est arrive rt 
mn*rn«in se fera un 

w lit.

1 »e personne; du :
plaisir de le fai-

Sans sommeil 
dans un monde endormi

VOUS n'avez pas besoin de subir cette agonie.
La surexcitation cérébrale, provoquée par la tension nerveuse 
et les troubles digestifs, est la cause habituelle dc l’insomnie. 
Le cerveau ct les nerfs ont besoin de repos ct la substance 
nutritive légère ct restauratrice contenue dans Ovaltinc le 
procure parfaitement.
Préparez-vous une bonne tasse d’Ovaltinc au coucher. Laissez 
scs nutriments facilement digestifs ct parfaitement balances- 
la vertu concentrée du malt, du lait crémeux ct des oeufs frais 
pondus—calmer vos nerfs en leur procurant un repos naturel 
ct refaire votre vitalité. Vous vous éveillerez merveilleusement 
rafraîchie.

OVfl LTIN E'
ALIMENT-TONIQUE-LIQUIDE

dssiwe sommeil pwfand et naiunef
A. WANDER LIMITED LONDRES, ANGLETERRE 
ct ELMWOOD PARK. PETERBOROUGH, CANADA

!v

’A

Ovftltine e»t en vent» dan» 
tou» lea ma|«iini,»n IxHtti 
métallique» hermétique­
ment cloee» de 50c, 7îe. 
$1.25 et $4.50 (hotte »pé« 
ciale de famille}, blcllez le» 
•obJiimrü tuceidmnfa.

j

h
/>

i

Nouveart
•— DE *—

PRINTEirS
V oici mesdames le temps de pen cr 
à \os toilettes du printemps, à ves ro­
bes nouvelles, l\ vos manteaux nou­
veaux.en lin à tort cc qui int.*rw • le? 
femmes soucieuses de leur él':;,ance.

Vous pouvez, faire votre choix dan? 
ccs belles nouveautés au magasin 
Rivcrin et Perron au meilleur prix 
en ville.

w

Manteaux de Printemps
«

Dans les nouveaux tissus à la mode ct 
dans les stvlcs dernier cri. Differents 
modèles. Nous les aimerez, tous. Notre 
prix......................... . .

$10.50-$12.50-Î18.50

)\

Robes Mouvelles
Ccs robes sont une sensation tellement elles sont fraîches et jolies, à la dernière 
mode dans les nuances choisies et préférées; elles fiat- ^ Æ j.
teront du premier coup le goût de chaque cliente.
Notre Prix ..................................................................

CHAUSSURES pour hommes, dames et enfants.

printemps. — Nouveaux prix de baisse.
S

Nouveaux mod

Nouveaux Chapeaux
en feutre, clans les meilleures mar­
ques, et dans toutes les 
teintes. Notre prix ... . .89

Chemises de Toilette
en beau Broadcloth, ces chemises sont une vraie 
occasion pour le prix, rayées ou unies. $ 4 4 Q
Ce sont dc vraies valeurs pour.......... I ■ I w

Habits pour Hommes
A Chicoutimi comme partout on connaît l* 
dr- «pér inlité dc RIVER IN et PERRON pour le 
vêlement. Son n»»ortiment con»idérnblr, ion choix 
unique. Voici pour le printemp» tin vrai *Pr' • 
HABITS pour hommes, hleu-mnrine, hrilr »erçr
ou tweed de fan* 
taisin tout laine, 
ou heau worsted.
Trcs spécial à . . .

5, Illf-Vl * lllfi i

$18.50

Vêtements d’ouvrage
Nous avons pour les travailleurs un choix consi­
dérable dc pantalons de laine, mackinaw, bas dc 
laine, chemises kaki en laine, enfin tout cc qui 
intéresse la classe laborieuse. Des prix aussi pour 
rencontrer toutes les bourses.

nou*
Paletots pour Hommes

Nouvellement reçu», un magnifique lot dr 
veaux PALETOTS de prinlempi.

A la dernière mode, avec ceinture, ou ro1 • 
double ou «impie croisuré, dnn» le» tis»us qu» ,r 
portent, toutes le* 
nuance».
Spécial
Rivcrin et Perron

Hire, unnx in» *

$12.5®
CASQUETTES, belle qualité, lou-*.<-» le» tein,^Q 
lea grandeurs, pour homme» et jeune* 
gen» et garçon», Spéci»!................................

RIVERIN A. PERROIÏ
72-74, rue Bosse Té!.: 684 Chicoutitni-Ouci^
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Carpettes

KELTOL

TABAGIES 
aleur de S9.00

LAMPES FANTAISIE 
Valeur de S 10.00Choix de Dessins

9 Meubles de Noyer
$15. Comptant et $8.50 par Mois.

et Coule

HORLOGE FANTAISIE 
Valeur de S 12.00

Hunt i «

$3.75 Mobilier de Haut Ton q u a 11 e

$15 Comptant et $10.25 Si vous desirez un vrai bon

POÊLE
Voyez le nouveau Frontenac

TABLES DE FIBRE 
arrées. Valeur S 12.00$4.75 Véritnblo noyer amrti

Buffet dtiquement travai

$5.65 TABAGIES 
Valeur de S 13.00

$6.95
CELLARRETTE 

Valeur de S29-00

$7.75

.Vu

rf.
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LE PROGRES DU SAGUENAY JEUDI. 10 MARS ! «32.

Etiez'vous 

encore belle 
quand il vous

dit
'Bonne Nuit?”

Jusqu’à sort retour, il pensera
à l'image qu'il a g»rd« ll* 

vous. Etiez-vous belle alors? 

L’ctiicac»te des Crèmes et 
Poudres Pompeian dure.

Apprenez la caresse de la 

Crème pour le jour; elle dis­
parait vite. Choisissez une des 
cinq nuances de Poudre de 

Beauté Pompeian, se mariant 

si bien à votre teint, parce que 
de consistance exacte—ni assez 
Ictère pour granuler, m assez 
cpais.se pour croûter. Lin- 
carnat Pompeian (rouge) — 
Oriental. P-'ilc, Medium, 
Ponce, Vif ou Orange —l'un 
ou l'autre va exactement à

votre coloration individuelle.
Le nouveau bâton de rouge 

Pompeian donne 1 celât de la 
jeunesse—Trois nuances par­
faites. Très doux et impermé­
able. Dure tout le jour.

Le soir, prenez la Crème 
Pompeian pour le soir. Net­
toyez-vous en et laissez une 
deuxieme couche toute la nuit 
pour adoucir ... et protéger. 
Vous serez plus charmante .. . 
demain . . . pendant «les 
années.

Soyez sures que, si vous 
pouvez payer plus cher vos 
produits de beauté, vous ne 
pouvez en acheter de meilleurs 
que Pompeian. 7-rr

POMP€IAN
Produits de Beauté

ni’Ht imlc’Tfhilr 60c. Crème du soir (Cleansing Cold Cream! 60c. Orme 
«lu tour (Vanishing) 60c. Crème .t massage 60c. Compact de poudre 60c. 
l ue *5c Poudre de Beauté 60c. Incarnai 6üc. Poudre de toilette SI.00.

SOYEZ BELLE TOUTE LA JOURNEE
Acrnt*-Vrndcut>: Harold F. Ritchie & Co. Ltd.. 1018 rue MeCaul. Toronto. Ont.

\INT JLRÔ; (E

ableau d’honneur du collège de Frères Maristes el 
des écoles de cette paroisse.

VA-ET-VIENT
Saint-Jérôme, 10. — D. N. C. — 

VA-ET-VIENT

y*, ci Mme Camille Tremblay, 
glnsl que leur fils, Camille, des E- 
late-ümv. .sont actuellement de 
passage chez M. William Audé).

Mme Henri Régnier était de pas- ‘ 
age a Desbiens, le G courant.

M. Joachim Simard est de retour 
3 un voyage de quelques semaines 
:h« son oncle, .\r. Pierre Simard, de 
Btc-Croix.

Mile Adrienne Lapointe était à 
Ste-Croix. les 5 et ti mars, en visi­
te chez Mlle Alicia Lnrouche, insll- 
uitrfce. ‘ * *

M Gonzague Girard est allé à 
St-Coeur-de-Marie, par affaires, la 
b*mainc dernière. .

COU KG IL! IEUR

theme ANNEE; - René Chiascon. 
Fernand V illcncuve.

1ère ANNEE: Gracia Desbiens.
Adrien Villeneuve, Maurice Duches­
ne.

COURS PREPARATOIRE: —
Lucie Desbiens. Paul-Arthur Du- 
c’QC&nc. Emile Doré, Georgette 
Tremblay.

ECOLE No 5 . ;

Titulaire: Mlle G’.4rile Haddad.

7ièmc ANNEE: - Alicc-Hcrman-
cc Plourde, ,

Blême ANNEE: - Thérèse Plour- 
de. Jean-Charles Bouchard.

5icme ANNEE: 
Thérèse Potvin.

Alice Body.

NAISSANCE

M. c* Mme Joachim Tremblay 
r.êo Doréa Boivln, font part à leurs 
parents et amis do la naissance 
d'un fils, ne le 5 et. baptisé 1<* t>. 
.v>tis les prénoms de Joseph-Hector- » 
üavid-uîdéric.

Parrain: M. l’abbc D.-J. Bras- 
leau. curé de Grenville, représen­
te par M. Mérldéc Simard, oncle 
r> l'enfant; marraine: Daine Alma 
Boivln. de Détroit. Michigan, rc- 
présentée par Mme Mérldéc Si­
mard, tante de l’enfant. Porteuse: 
Mme Joseph Tiemblay, tante de 
l'enfant.

TABLEAU D'HONNEUR

COLLEGE DES FRERES 
MARISTES

<1 emr ANNEE: — H. Plourde, P­
B. Allard. J - J. Quay. U. Lévesque,
J *B. Tremblay. A. Lallbcrté.

61ème ANNEE: — J. Simard, L. 
Plourde, a. Gaudreau.

.Même ANNEE: ■— J -P. Lalibcr- 
{é. R. Gagnon. R. Tremblay. C. 
Mathieu, M. Martin. A. Simard. G. 
Lamy, L. Hamel. C. Côté.

•Ilèmc ANNEE- - Marguerite 
Potvin Paul Bouchard. Joseph-Er- 
r.rv. Voisine. Louis-Lun Hudon. 
Léopold Gagnon. Joseph-Aimé Gi­
rard.

ntt nu ANNEE: — Marguerite j
Girard. Jeanne d'Arc Gagnon, Ga- I 
bridle Belley, Marguerite Plourde. ! 
Jeannette Bouchard. Georges-Emi- I 
le BoiJy, Thomas-Louis Gagnon.

ECOLE No R

Titulaire. Mlle Helena Brassard, j
SIème ANNEE: — Edmour Trem­

blay. Irène Côté. P Harvey.

Iième ANNEE — Blanche Har­
vey. i i

3ième ANNEE: — Emma Trem­
blay. Lucille Martel. Gabrielle Cô­
te. Béatrice Desbiens.

même ANNEE; — Clément De.s- 
biens, Gilbert-lie Martel, Germaine 
Potvin.

1ère ANNEE: — Rose-Yvonne
Tremblay. Joseph Tremblay, Ed­
mour Desbiens. Epiphane Loiscl.

■ijeinc ANNEE: — P -A. GaRiton. 
O. Tremblay. L. Cû!c, C.. Duchesne. 
C. Croteau. R. Trcinblav. A. Du­
four, N. Aubin, C. Nadeau, J -H. 
Tremblay.

3teme ANNEE: — P-H Fortin, 
L- Tremblay, j.-c. H-emblay. J.- 
T C6té, L. Tremblay. C.-H. Des- 

n;?ns. G. Boivln. L. Angers, G. An- 
sers. c». Noël.

=:ome ANNEE: — Ed. Lamv. F. 
Dufour. P-a. piourdo. C. Trem- 
“•s.' J.-.M. Plourde. Ths-Ls Côte. 
« Potvin, J.-M. Harvev. D -P Ma- 
'Wtu, c;. Allard.

1ère ANNEE: — F. Tremblay, C. 
bote. a. Dufour. Ch Tremblav. J. 

i TJesbiens. L. Dufour, n. C.ué-
”n; J Côté. J.-C. Tremblay. 
«• Leclerc.

COURS PREPARATOIRE: —
' Mathieu. M. Plourde. B. Corrl- 

R- Régnier, J. L. Desbiens. 
c-E Fortin R. Ottay, J. Desbiens.

CCOLE No -1

Titulaire. Mile Florence Simard.

Efetrs qui ont conserve les rie 
"urs P°'’>ts out concouis de fri ricr.

COURS SUPERIEUR

J!fm* ANNEE: - Annette C.t- 
Rochelle Doré, Yvette Para­

i v %

COURS MOYEN

Cr ANNEE: — Gérard Des-

ST-GEDËOF
Satnl-Gcdcon, 10. — D. N. C. —
Mmeô Lionel Gagnon et J os. Mo* 

risse Me .ont de retour de Chicou­
timi ou elles <r'.t suivi les exerci­
ces dime retraite fermée chez les 
Révérendes Soeurs Missionnaires 
de 1 Immaculcc-Conccption.

M J Smith est revenu de Mont­
real où il était allé assister aux 
funérailles de .son frère, M. Smith.

MM. Pierre Lavoie et Alfred Cla­
veau arrivent d’un voyage d’une 
huitaine à St-Charles Borromee où 
ils étaient 1rs hôtes de MM. Jo­
seph et Ernest Forlin.

Mme Ernest Gagnon est de re­
tour d’un voyage de quinze jours à 
Quebec où elle est allée voir des 
parents et sa fille. Mlle Marie- 
Ange Gagnon, garde 1 hôpital 
St-Michel-Archarge.

M. et Mme Stanislas Tremblay, 
de St-Bruno. étaient de passage à 
St-Gédéon, ces jours derniers.

-ucllr nANNKE: — Lucien Doré.. 
„unc £0sscUe. Marie-Alice Des-
DiiSh#iM^0îîiC0 Chlasson, Thérèse
he GirarcLMaiUiC0 1^esbieus» Aûré-

Mme Ernest Gauthier est allée à 
Stc-Crolx. pour assister au service 
de sa belle-soeur, Mme Joseph Gau­
thier.

Mme R-Jné Tremblay est. en pro­
menade chez sa mère. Mme Aristo- 
ri Tremblay.

Mlles Marie-Antoinette et Berna­
dette Tremblay, institutrices, de 
St-Charles Borromee. sont pour 
quelques jour*; chez leur mère. Mme 
À. Tremblay.

M. Gérard Fortin, de St-Char- 
Ic.s-Borromee, est de passage à St- 
Gédéon.

Mlle Cécile Cote a passé quel­
ques jours chez son grand-père, M. ' 
Fortin, de St-Bruno. ,

ualité-Plus de Beauté
Que Jamais Auparavant - et pour Moins d’Argent

0 0 0 ’ ^ Û

Vous en trouvez Xa preuve dans les nouveaux Mobiliers de 1932
EN MLML 1 EM PS que nous présentons les nouveau*: modèles de mobilier* pour Salle à Manger 

et Chambre à Coucher, à des prix el conditions des plus intéressantes, nous offrons, pour livraison 
immediate, une quantité d’articles à des rabais sensa ionnel^, dont les personnes économes sauront béné­

ficier. Il y en a beaucoup d’autres en magasin qui n-* sont pas mentionnés ui et qui drxront certainement 
vous intéresser. Venez de bonne heure, c’est b* temp des vraies occasions!

SPECIAL
Vraies Occasions 

d’Economies !
BUREAUX

Fini Noyer - 3 Tiroirs

$10.90
COMMODES

I ini Noyer —— *t litoi»*

$11.40
LITS D’ACIER

Fini noyer — Po*r'oux 2”
I outes les largeurs

$4.69
SOMMIERS

Fn Spirjilr* d aerr. 

toutes 1 — s largeur*

$3
MATELAS

Belle la ine (. (inadienne 
fini Bord rouir 

lotîtes le» largeurs

$4.é9

Quatre Meubles
SI 5 Comptant et S5 par Mois.

Tel qu îlluitré Quatre nieublrs en rtie-

t i « : — r de t heix dans vn beau fini noyer. Bu­
reau Commode, Coiffeuse et Lit double.
Prix Lruarc.............................

r-nl

Elégant Mobilier de Noyer
$15 Comptant et $7.50 par Mois.

Æ.• ri qti illustré *— Construction en 
v.-ritabl** noyér. !«•> petits tiroirs rt 
la des r;iiojr« sont en noyer
Oiientai. Miroirs \ t nitiens. 
i*li.\ l.ccair . . ... . . . .

9
Il II

•mÀ .‘U « ' m * •
•-► f S. .. Il. I

Ravissante Salle à Manger
$15 Comptant et $6.65 par Mois.

Valeur des Fins Attrayantes
$15 Comptant et $5 par Mois.

i el qu’illustré. — Quatre meuble* au fini noyer en deux tons : Bureau 

de 3fi pouces, miroir tir 22 \ 2ô; Commode; Vanity Hollywood tie 

pouce», avec miroir \ rnitien de 20 3 36 pouces, et un Lit double. 

Prix Le garé......................... ............................................ ................................................................... ...

TRES

Veritable Noyer Combiné
$15 Comptant ft $10 par Mois.

Fri qu illn-tré. ----  Magnifique tia«
vail Je noyer ■ nnndtcn. d** noyn *• 
t I e n t .11 e ! d é i a I > 1 r Moucheté Ml:
l'an de 44 *; \ nnity tie 4 5 avec. VLj 
miroirs \ énitiens. Prix 1 rgaié . . ,

Valeur très Spéciale
$15. Comptant et $5.25 par Mois.

I rl qu’illustré Neuf meubles solidement t on 

fruits en merisier et fini noyer antique, de

belles proportions et fl un fini de* plus soi-

Prix Le garé.............................................................!’ne«

SPECIAL
Nr manquez pas ces 

aubaines.
Quantité Limitée.

CEHüRIERS 
Valeur de SI.75

.99

TABLES A CARTES 
Pattes pliantes

$1.39
TABAGIES 

Valeur de S6.50

SS.99
JARDINIERES 

En Rotin. Valeur S4.00

$1.99
LAMPES 

Poriatives 
Valeur de $5.00
$2.0©

TABLES DE FIBRE 
Rondes. Valeur S6.00

$3>.§©
TABOURETS 

Valeur de $7.00

il; «îmU
'i 

»
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DERNIERE PAGE

IES ELECTIONS AU CONSEIL
DE COMTE MER MATIN

M. Henry Côté a été réélu préfet et M. Alfred Lavoie,

LE PROGRES DU SAGUENAY JEUDI. 10 MARS 1932.

sous-préfet, 
secrétaire.

Rapports de M. le notaire Girard, 
Une route pour Laterrière.
LE PRETÂGRICOLE

SEANCE ACADEMIQUE AU
SEMINAIRE. MER SOIR

MM. les Académiciens ont d onné leur séance annuelle 
et ont célébré le cinquantenaire du poète Emile Nel- 
ligan.

S. EX. MGR LAMARCHE

Le thé le plus en demande

LE THÉ

J
Une séance rcgulirrr du Conseil I 

de Comté n ru lieu hier matin, en 
1a salle paroissiale de la cathédrale. 
Plu. de vingt maires d**s municipa­
lités du comté étaient présents, «ou* 
la présidence de M. 1 lenry C ôté. 
préfet.

' c^.- *V* ' :*• *.

1 ■

il
. .V>V
. ; *•

m

i

L'avis de motion donné à la der­
nière séance par M. Abri Tremblay, 
maire de St-Ambroise, demandai 
d adopter le règlement no 4f*. éle­
vant la taxe des municipalités, a été ! annuelle, hier soir. sous la présiden- 
lu de nouveau et adopté. Le secon-1 cc d’lionneur de S. Exc. Mgr La­

Des lettre* de T bon. M. Ad. Cod- marc,Jc- L)c nombreux membres du litc et de souci de rendre
bout. Alphonse Lessard et Gustave 
Délisle accusant réception d’une re-

Les membres de l’Académie St* ! demie. Le secrétaire décerne les
hrançois de Sales du Séminaire de compliments avec poids et mesure,
Chicoutimi ont donné leur séance il donne de précieux conseils *ct il

adresse ses quelques reproches avec
, ----- -—. ^ ~................ .. —. tant de tact, de courtoisie, d’amabi-

discussion assez i i i î f. * » î • i i .marche. De nombreux membres du litc et de souci de rendre service,
clergé, plusieurs laïques, anciens ou qu’on les prendrait pour des demi-
amis du Séminaire, quelques dames compliments. Il atteint mieux .on

quetr du i on«r,l de L omte. dr man- |rs élèves formaient le distingué but de la sorte. Rien n’est à criti-
{richement n dr labours sur 1-* lot* cl sympathique auditoire. | Huer dans ce rapport, ni le fond —
même patentés, ainsi qu’un p ét a- Quant la fanfare cj.it joue un les appréciations sont très justes,- — 
gricole plus à la portée dm vlti- morceau d’ouverturç, MM. les A- ' ni la forme qui est varice et enjoii-

cadémiciens prirent place ^sur *e thé- véc de comparaisons et d'images 
tre artistement décoré. ; aussi pittoresques que nouvelles. On
Le president. M. Roland Ber- reconnaît dans ce rapport, la bien­

veillance des professeurs et quel­
que main habile qui en a dictée les 
idées maîtresses.

L Union Stc-Cécile a fait »:n«cn- 
re du j)octe Emile Nclligan: dre le chant des Montagnards, avec

On passa ensuite aux promotions 
académiques. Ont e*é reçus a* a- 
démiciens: MM. Roméo Gagnon.
Physique. Paul Joion et

‘Tout frais des plantations'
Sllf

11

Une magnifique longue-vue avait 
été mite en rafle, au profit de l'é­
glise d'Arvida. Le tirage a été fait, 
au début de la semaine. Le billet 
gagnant porte le numéro 274 et le 
nom de Mlle Geneviève Couture, 
d’Arvida,

Un grnnd merci de la part de M. , 
le curé Lévesque à tous ceux qui A
ont acheté des .billets.

SYNDICAT COOPERATIF

Le syndicat coopératif agricole 
de l’U. C. C. prendra des com­
mandes dimanche prochain, après la 

j messe paroissiale.

Propagez le “Progri,”

«tte Façon
Frictionnez Vickj 
sur la poitrine et 
la gorge; appü. 
quez librement.

VIDAS> Pour To ut Refroidissement

L* a !a 
drur n été M. W. Simard.
L onsnl par lr Secrétaire.

Le notaire Girard fit aussi rapport 
de la vente de.* terrains pour taxes

LE CONCERT DE JONQUIERE
L’orchestre et les musiciens de Jonquière ont fourni à 

l’auditoire de trois cent cinquante personnes, un vrai 
régal musical.

PAROLES ENCOURAGEANTES
dur, au Conseil de c omte Le mon- geron, souhaita la bienvenue à Son 
ton. dû û couvrir aileva.t à S36,- Excellence cl a toute l’assistance.

* Il nota que l’Académie a voulu cé­
lébrer, cette année, le cinquante!) »i-

I

M. HENRY COTE, maire de St-Ho- 
noré qui a etc réélu hier par ac­
clamation, préfet du comté.

Immédiatement après la prière et 
U lecture du procès-verbal de la 
dernière assemblée, on procéda n ! é- 
Irction du préfet, du sous-préfet, des 
délégué* et du secrétaire.

M. 1 lenry Côté, maire de St*! lo- 
noré, fut élu préfet du comte pour 
une autre terme sur proposition de 
M. Alfred Lavoie, niaite de la pa­
roisse de Laterrière, secondé par M. 
Ulysse Boulinnne. maire de- la pa­
roisse de Jonquière. Cette proposi­
tion fut votée à l’unanimité.

640.4 7. Sur ce montant, il y rut 
pour 16,862 de taxes payées ou re­
tirée» et pour $8,034.06 de terrains 
vendues.

Après l’adoption de ce rapport, li­
ne lettre du Conseil de Laterrière 
fut lue par le Secrétaire. Elle con­
tenait une demande de In paroisse 
d»* Laterrière pour la construction 
d’un chemin qui relierait 1 
la mille au rang 
vnnt la “Grande 
les paroisses de Chicoutimi et de La­
terrière. M. Alfred Lavoie, maire 
de Laterrière appuya la demande de 
vAteurs ont été i ommiininni*»*», su 
forte s’éleva nu sujet de cette cons­
truction non sur sa nécessité, treon-

Ü-'tÎ" <* rang >te- |jrassarcj Philosophie, Davirl For-
Ligne” qui limite °! Vincent Uiumnnd. Kîieto.T-

que, Albert Martin, Bclles-l entres. 
La liste des candidats et cF«. aspi­
rants est volumineuse

On pourrait appliquer à M. Ro­
land Bergeron cette phrase qu’il !

accompagnement sur instruments a 
cordes. I rcs joli morceau et fort 
bien rendu que cc chant des Mo;;ta- 

Rcné gnards.
Deux poésies d’Emile Nclligan 

ont été déclamées, hier soir. M. 
Pascal I remblay a déclamé 
“Vaisseau d’or” et M. Roland 
Pot vin. “La réponse du crucifix*’. 
A ces récitations très goûtées, il

Les quelque t*ois cent cinquante | ment que c’est de la musique de 
personnes qui se pressaient -dans la première qualité qui a été servie, 
salle de l’hôtel de ville de Jonquic- mardi soir. Le programme a été 
rc. mardi soir, ont assisté a un vrai élaboré par N*. Hcrmcnégildc Poi- 
régal artistique. Le premier concert. ! rier. professeur de violon, et F.-J. 
donné par l’orchestre et les musi- ! Brassard, professeur de piano et. de 
ciens de Jonquière. a révélé que la j solfège, deux amonts de la musique : 
cité de Jonquière possède d’cxcel- ; classique. L’orchestre et les autres ! 
lents musiciens qui font honneur à j musiciens, de même que les chan-j 
leur ville et qui contribuent a dé- ! teurs, ont exécuté la musique et le ! 
\cloppei le goût de la bonne musi- j chant avec art et âme. 
que chez leurstconcitoyens. Leur; Noms avons déjà publié le pro­

ie i premier essai a été un coup de mai- : gramme de ce concert et le nom 
tre. Qq’ils on soient îcmerciés et j des musiciens qui y ont pris part, 
félicités. Qu’il nous ;uffisc de papillonner un

S. îl le maire Bergeron et Mme Pru ici et là à travers les morceaux 
la Mairesse. MM. les abbés Léonce P11* oui été joués.

nus par tous le» maires, mai» »’ir i .... . .
son tracé. sur proposition de M. j prononçait. hier soir, en parlant du
P h Simard, secondé pur M. Joachim poète Nclligan I II a le souci COnS-
Jobin. M. Meunier dç Grande-Baie tant d’cnfcrmcr sa pensée dans un 
fut délégué par le Conseil pour sc 
iendre sur le* lieux avec les intéres- • 
ses et se rendrr compte de la possi-

faut ajouter la “Légende de St ; Collard. Armand Desgagné, Mau-
excellente compost- 

de M. Roger Lit.a-
Christophe", excellente compost-1 Lluoucl'e’ vlcalrcs 11 Jonqulère-
lion anglaise 
verse.

sa
du

bilité d’une telle route.
Nprès le rapport des dettes des j 

municipalités du comté, M. le Se- j 
crétnirc donna lectvire du rapport ! 
du vérificateur des comptes pour 
l’année écoulée, M. Jean Angers.

La principale question qui fut en - 
n „ ... suite mise sur le tapis et qui fut

M. le Préfet rcmrrcii. Mnccrrment j lonRUrmrn, cii.cutée, fut celle de'
l’aide à donnrr aux cultivateurs qui 
ne peuvent rencontrer leurs obliga- J 
tions et qui souffrent considérable-j 
ment de la crise. Un prêt agricole 
plus à leur porté a semblé le re- J 
mède préférable.

Messieurs les maire* de la confian­
ce qu’il mettait en lui et cllt que le 
fait d’être élu à l’unanimité donnait 
certainement plus do corde* ,i son 
arc pour travailler dans I intérêt de* 
municipalités. Il invita ensuite tous 
les maires à aller prendre le diner 
avec lui à l’hôtel Bellevue

M. Alfred Lavoie, de Laterrière 
fut élu sous-préfet sur proposition 
de M. Jos. Gagnon, secondé par M. 
\V. Simard. MM. W. Simard et Joa­
chim Jobin furent élus délégués du 
comté.

M. le Notaire Girard fut réélu se­
crétaire, à l’unanimité des voix.

Sur proposition de M. E udorr 
Boivin, maire de la Rivière-du-Mou- 
lin, une résolution a été adoptée à 
l’unanimité appuyant les démarche* 
entreprise* pour la réouverture des 
moulins de pulpe dr Chicoutimi. Cet­
te résolution sera envoyer à 1 hon. 
Premier Ministre.

ccrin prccicux.” Emile Nclligan, 
vie cl «on oeuvre, tel est le sujet 
travail qui a etc présente par M.
Roland Bergeron, ’fous ont admi­
ré la valeur critique de cc travail et 
sa haute tenue littéraire. Cette cri­
tique littéraire est un petit cher-
d oeuvre, tri est le sujet du travail I finissants, que ferez-vous, d 
qui a été présenté par M. Roland Donnerez-vous I 
Bergeron. 1 ous ont admiré Ia va­
leur critique de cc travail et ra 
haute tenue littéraire. Cette cri­
tique littéraire est un petit chef- 
d’ocuvrc. M. Bergeron fera mar­
que sur la scène des lettres, 
ececcecc

C’est un régal intellectuel que !e

Au cours de l’allocution qui a etc 
prononcée, à la fin de cette séance, ! 
S. Exe, Mgr Lamarche a dévelop­
pé cette devise, qu’il a proposée 
comme sujet de dissertation: “Sc 
posséder, pour se donner”. Chess 
jeunes gens, dit S. Excellence aux

emain ?
onnerez-vous la pleine mesure 

que vous avez promise) La devise 
que vous venez d’entendre, dit Mgr 
notre Evêque, trace tout un pro­
gramme d’action et de vie à qui 
veut donner son plein rendement 
et se rendre utile à l’Eglise et à la 
société. Chers jeunes gens, dit-il 
encore, apprenez à vous posséder.

rapport annuel présenté par M. Gé- pour amasser des trésors d’énergie, 
rard Bouchard, secrétaire de l’Aca- et vous serez des hommes. Con-

Arthur Fortier, aumônier des Syn­
dicats Catholiques les RR. Frères 
du Sacré-Coeur, l’élite de la socié­
té de Jonquière ont assiste à cc 
concert.

Un simple regard sur le program­
me permet de constater immédiate*

tinuez toujours à travailler et à dis­
cipliner votre esprit. Notons celle 
pensée émise par S. Excellence: 
“Le dévouement ne s’apprend pas 
dans les livres, mais se puise dtns 
le coeur de Jésus.”

Mgr Lamarche félicita les A- 
cadcmicicns de leur excellent tra­
vail. Il remercia les professeurs 
de leur dévouement et de la cul­
ture solide qu’ils donnent n lcuis 
élèves.

L’orchestre joua “Sérénade es­
pagnole’’ et la soirée, se termina par 
le chant de “O Canada".

Ce nVTait im.s une mince affaire ; 
que d’organiser un orchestre à Jon- 
quière. Le mérite en revient, en ! 
grande partie, à M. Poirier. Mardi 
soir, on a goûte beaucoup le ''Me­
nuet ’ de Boccherini, le “Carnaval 
de Venise” de Muller et l"'Au re­
voir'' de Lichncr. quelques-uns des 
morceaux Joués par l'orchestre.

Mlles Bertha Bergeron, de Ké- 
nogami, et surtout Anne-Marie i 
Plourdc. de Jonquière. sc sont ré­
vélées d'excellentes pianistes. No-1 
tons que Mlle Plourdc joue tous scs : 
morceaux de mémoire, cc qui ajou- j 
te un nouveau charme à son art.

(Suite à la 5e page)

239, rue Racine

WELLS
PULP & PAPER MILL SUPPLY CO.

Téléphone î 661, 319 et Centre 
Distributeur pour les comtés ;

CHICOUTIMI

CHICOUTIMI - LAC ST-JEAN
Je PERFECTION
RUBBER Co. LIMITED, MONTREAL

SEUL PNEU FABRIQUE EN PROVINCE DE QUEBEC 
Meilleur Pneu au Meilleur Prix ---- Essayez-le Vous Se fez Satisfait,

PNEUS DE CAMIONS & AUTOBUS
Grandeur Pneu* régulier

Aristocrat
Extra Heavy

Aristocrat Tube» E. H.

30 x 5 17.10 21.92 2.78
32 x 6 29.22 35.60 3 1 l
36 x 6 39.05
34 x 7 50.46 •
38 x 7 54.76
36 x 8 71.55
34 x 7.50-20 . 37.77

vos pneus de camion.

IH> < 
•nit (i-

Garantie de 20,000 milles. — Notre Garantie
Nous garantissons nos pneu» contre tout défaut Hans le matériel 
l« fabrication pour !»• nombre <1** mille» n-dessu». Pour obtenir c.
pneus un nombre maximum de milles vous devez leur donner \o* „0j„, '
votre attention. ï out comme le moteur qui n besoin-d'huile .V inter’**'!»* 
réguliers, vos pneus ont besoin d'air. NOTRE GARANTIE M s VT • • 
QUE PAS AUX PNEUS QU! DEVIENNENT DEFECTUEUX* PAR A 
DU MANQUE D AIR: ELLE NE S'APPLIQUE PAS NON PI l s V v 
PNEUS QUE L'ON FAIT SERVIR SUR DES ROUES MAL AUCSLI.s 
Si. après ex«men du pneu, nous jugeons que la cause direct»- dr *on 
est Httribunbl» À un défaut du matériel ou de 1« fabrication, non* 
ferons ce pneu ou, à notre choix, allouerons un montant 
l âchât d’un autre pneu.

rr

laisontiib.e

VENTE AU COMPTANT
Chèque accepté ou mandat de poste.

Tas responsable* d'argent contenu dan» des lettres non recon. 
Nous pa>ons les trais d’expédition pour toute icmmande de 0

M. G. BLACKBURN 
DE JONQUIERE 

__ EST DECEDE
A 6.4 > heures, ce matin, ont eu 

lieu, à Jonquière, le* funérailles ne 
M. Georgrs BInckburn, décédé pres­
que subitement. « Kénogami, lundi 
soir. M. Blackburn est âgé de 48 
ans et 6 moi*. Il était 1 epoux de 
dame Ovéline Côté, Il laisse un fils. 
M. Chnrlrs-Tlmile Blackburn, deux 
soeurs, M tue Alfred Bilodeau. de 
Chicoutimi, et Mme Alfred Berge- 
ion, aussi ch* Chicoutimi* une belle- 
soeur, Mme Charîe*-Emile Black­
burn. %

A la famille en deuil, le F’rogrr* 
du Saguenay” offre .*r* sincères sym­
pathies.

Funérailles de 
Mme Ph. Frison

u

à La Tuoue
Elles ont eu lieu mercredi der­

nier le 2. — Personne bien 
connue.

AGEE DE 63 ANS

HOMOLOGATION 
DU ROLE 

D’EVALUATION
Le Conseil de la cité de Chicou­

timi a tenu une séance, hier après- 
midi. C’était un ajournement de 1 as­
sembler de lundi soit. Au cours de

. , ■« i »cette seance, ie *-on»»-ii a nomoio- 
guc le rôle d evaluation.

ÜA1SSAKCE
Monsieur et madame Guillaume 

Tremblay, Arvida, ont l’honneur 
de faire part à leurs parents et amis, 
de la naissance d’un fils, né le 4 
courant et baptisé le 6, sous les pré­
noms de Louis-Claude-Joseph, par­
rain et marraine de l’enfant M. et 
Mme J.-C. Belli veau. d’Arvida.

689-10-3-33

L«* Tuque. 10. — D. N C. — j
Dr fort imposantes funérailles fu­
rent faites à Madame Philemon Fri- ; 
non, mercredi dernier, en l'église ! 
St-T^éphirin d - La Tuque, nu milieu 
d'une assistance nombreuse de pn- ' 
rents et d'amis de la défunte qui é- ! 
tait avantageusement connue ici, et 
dont chacun avait tenu à lui rendrr : 
ce dernier témoignage d'estime et de 
considération.

Madame Frigon fut emportée à 
l'âge de 63 an*, nprès une brève ma- ‘ 
Indie, et laisse en outre de son c- 
poux. quelques enfants et plusieurs 
petit.* enfants.

Le service funèbre fut clmnté par 
!*• premier vicaire de la paroisse 
M, l’abbé Boucher, assisté de MM. 
1rs abbé* Côté et Roy, comme dia­
cre et sous-diacre. Une longue sui- 

d'auto se rendit jusqu’au cime­
tière comme témoignage dr leur pro­
fonde sympathie.

De nouveau nous réitérons â In 
famille Frigon, nos plu* sincères 
condoléances pour ce grand deuil.

ASSEMBLEES

l
A LA TUQUE

AU SEMINAIRE

La 1 uque. II). — D. N. C. — Di­
manche dernier *» Tissue de la grand’ 
messe avait lieu la réunion mensuel­
le de l'Union St-Joseph dans la gran­
de sixllc de l'hôtel de ville.

Ce matin, a eu lieu en la cha­
pelle du séminaire, un service so­
lennel pour le repos de ! Aine de 
M. Auguste Bouchard, bienfaiteur
insigne du séminaire, décodé à la I Hier, rut lieu la première réunion J 
Petite Rivière St-François. Il était: mensuelle des chevaliers de Colomb, 
le grand’père de M. l’abbé Joseph conseil 1887, à Fur salle, rue 5t- 
Lavoic du séminaire. Antoine.

Cette assemblée a groupé la ma­
jeure partie dr* membres de 1 as­
sociation qui demeurent en cette ’ 

j ville.

Le magasin Jos.-Frs Boivin
ANNONCE UN TRES GRAND SPECIAL

Une Semaine de Vente de
CHAUSSURES

$7,500.00 de chaussures très bien assorties, et claques, sont offertes 
à des prix très bas. — Nous vous vendrons de belles chaussures à 
la mode, pour Pâques, à des prix incroyables, ainsi que des claques 
et chaussures d’ouvrage de toutes sortes.

Que tous nos nombreux clients nous aident à faire de
cette semaine

Un Evénement Sensationnel
DU COMMERCE DE CHAUSSURE A JONQUIERE.

\ oici un aperçu des prix plus que très bas de notre
ligne de caoutchouc.

ICQ Rubber lacés pour $ 4 OQ
■ 03 cirennnrlt. 1 » 5 nt* I «fcW

Rubber lacés pour $ 
hommes, 6 À 10 pts 
Rubber lacés pour $ 
garçons, 1 point, . .
Claques pour garçons, 1 À 5 points, 
pour • • ...............................................................

1.39
Rubber laces pour 
garçonnets, 1 à 5 pti 
Claques pour 
hommes, 6 à 10 pts .69

.58
AVIS A NOS CLIENTS

Nous prions no* client.* rt cliente* de bien vouloir 
que nous avons le plu* beau et le plu* grand choix de
ROBES, MANTEAUX, COSTUMES, HABITS POUR MESSIEURS. 

HABITS E*E GARÇONS, aux plus bas prix en ville.

•• mar que r

NOTRE M0TT0: Courtoisie, Service, Satisfaction

Pour la Première Communion
Mesdames, nous avons pour voire garçon, ce que vous desirez, 
habit en belle serge bleu-marine; chemisette, chapeau, etc...

Ne manquez pas de nous consulter si 
biller chiquement.

vous voulez' les ha-

Jos.-Frs BOIVIN
LE MAGASIN DE HAUTES NOUVEAUTES.

200, rue St-Dominique Jonquière

if

OUVERTURE
DE LA

SAISON
POUR

LES PNEUS 
D’AUTOMOBILE

GOODYEAR
bat encore tous les records

Apres avoir rapporté un franc succès en 1931, La Cic GOOD­
YEAR est en bonne voie pour affirmer de nouveau cc meme 
succès en 1932.

C’est un Vrar Record de qualité, quantité,
Assortiment, Service

&il«

C’est dire que nous aurons constam­
ment toutes les grandeurs et qualités 
en magasin pour livraison immé­
diate.

Il n’y a pas à hésiter le pneu GOOD­
YEAR a fait scs preuves, achctcz-lc 
de suite et donnez-lui votre préfé­

rence, il coûte absolument le même 
prix que les autres marques.
Il a de plus l’avantage d’être fabri­
qué avec la fameuse corde patentée 
“Superwist” et de traction unique, 
cc qui n’a pas empêché de réduire 
considérablement les prix des pneus 
de Truck pour 1932. .

LE SEUL VENDEUR AUTORISE
n In portéf. de tou», nu Centre de In ville.

Notre atelier de vulcanisation
---------------------------------------- *-----------------------------------------------

GOODYEAR
est toujours ouvert à toute la région pour n’importe quelle réparation de pneus 

de Truck et ballons, ainsi que chambre à air, etc... à des prix modérés.

J . - A.
Garage : 284, rue Racine,

TRUC II O N
CHICOUTIMI

Comme toujours nous faisons la réparation des automobiles à 
1 intérieur comme à l’extérieur ; débosselage et peinture au 
“DUCO", etc . . pour la moitié du prix des années passées. — 
Entrez voir . .
Tout cc qui se fait chez J.-A. Truchon porte une garantie, cl 
donne en tout entière satisfaction.

&I

j*K

;

Encourageons
Nos Industries

L’Imprimerie et plus particulièrement la publication des jour­
naux représentent une des plus importantes industries du Canada 
tant par les Capitaux Engagés que par les salaires payés.

Vous avez une de ces industries opérant “Chez Vous”.

I

La meilleure recommandation pour solliciter de nouvelles 
industries est l’encouragement donné aux industries existantes.

Prêchez par l’exemple. En donnant la préiérence à l’Impri­
merie du “Progrès” pour vos Travaux d’impressions vous aidez à 
développer cette industrie. .

SERVICE PROMPT QUALITE SUPERIEURE PRIX AVANTAGEUX


